
Romainville
Le mag’
BULLETIN D’INFORMATIONS MUNICIPALES n OCTOBRE 2026

NOS CIMETIÈRES, 
LIEUX DE VIE 

ET DE MÉMOIRE



SOMMAIRE

	 4-5	 AGENDA

	 6-14	 ACTU
Semaine bleue : des senior·es relié·es ! ....................� pp.6-7 
Octobre rose : prendre le temps pour sa santé........�pp.8-9 
Les Assises : une action citoyenne..................................�p.10
Marché des Trois-Communes : un lancement réussi....�p.11 
Saison culturelle : que le spectacle commence !..........�p.12
Mois de la petite enfance : faites vos jeux !...................�p.13
De la littérature jeunesse « made in » Romainville.........�p.14

	 15	 HOMMAGE 
Marcel Friboulet : la passion football 

16-19	 DOSSIER
Service funéraire : au plus proche des familles

20-21	 COMMERCES
Fitness Park, Casa Bea et le Coq en pâte

22-25	 RETOUR EN IMAGES

	 26	 VIE PRATIQUE

	27-31	 VIE MUNICIPALE
Portraits d’élu·es ......................................................� pp.27-28
Trombinoscope ...................................................................�p.29
Expressions ................................................................�pp.30-31

2 ■ LE MAGAZINE DE ROMAINVILLE · OCTOBRE 2026



Il est des lieux dans une ville que l’on traverse 
rarement par hasard. Des lieux où se mêlent 
les histoires familiales et la grande histoire de 
notre ville. Nos cimetières sont de ceux-là.

Dans ce numéro du mag’, vous retrouverez un dossier 
consacré à nos cimetières et au service public 
funéraire. Un sujet dont nous parlons peu et qui 
touche pourtant chacune et chacun d’entre nous. 
Derrière chaque pierre, chaque nom, chaque date, il 
y a une vie, une famille, une histoire.
Lorsqu’un deuil survient, le service public doit être là : 
humain, accessible et digne. C’est le sens du travail que 
nous engageons dans nos deux cimetières : mieux 
accompagner les familles, simplifi er leurs démarches, 
améliorer l’accueil, l’accessibilité et l’information. Dans 
ces moments où l’on est souvent le plus vulnérable, la 
puissance publique doit répondre présente.
Prendre soin de nos cimetières, c’est aussi préserver 
notre patrimoine. Notre cimetière ancien raconte près 
de deux siècles d’histoire romainvilloise. Ses sépultures 
remarquables, ses fi gures locales et son carré militaire 
constituent une part de notre mémoire collective que 
nous voulons mieux préserver et transmettre.
C’est aussi préparer l’avenir. Nous voulons poursuivre 
la transformation écologique de ces espaces : 
davantage de végétalisation, d’arbres, d’ombre et de 
biodiversité, pour des lieux plus apaisés, sans jamais 
perdre de vue leur vocation première de recueillement.
Une ville se construit avec celles et ceux qui y vivent 
aujourd’hui, mais aussi avec la mémoire de celles et 
ceux qui l’ont faite avant nous. Prendre soin de cette 
mémoire, c’est prendre soin de Romainville.
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Chères Romainvilloises, 
chers Romainvillois,
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L ’ A G E N D A 	 Romainvillois
Octobre Rose à Romainville
Ateliers d’information et 
d’autopalpation par le CMS, 
moments d’échange autour 
du  cancer du sein.

Ven. 2/10
De 10h à 12h
 ıMaison des retraité·es

4 rue Albert Giry

Mar. 6/10 
et ven. 16/10
De 18h à 19h30
 ıAssociation Bal’L

63 avenue Gaston Roussel

Mer. 7/10
De 16h à 17h30
 ıCentre social Jacques Brel

Rue de la Poix-Verte

Ven. 9/10
De 14h à 16h 
 ıFabrique de l’Émancipation

12 rue des Fontaines 

Mer. 14/10
De 16h à 17h30 
 ıCentre social Nelson 

Mandela
6 rue Pierre Brossolette

Lun. 12/10
Stand d’information
De 17h30 à 19h
 ıPharmacie centrale 

de Romainville
50 avenue Lénine

Mardi 20/10
Mammobile (mammographie, 
remise de kits colorectal, frottis 
pour les femmes de 25 à 65 ans, 
gratuit et sans rendez-vous)
De 9h à 17h 
 ıPlace de la Laïcité

Sam. 31/10
Séance de Zumba 
 ıAssociation Douce Harmonie

Sam. 3/10
De 11h à 17h
Biblis en folie
Lors de cette Journée nationale 
qui célèbre les bibliothèques, 
découvrez votre médiathèque 
sous un nouveau jour, venez 
danser et mener l’enquête.
 ıMédiathèque Romain Rolland

7 rue Albert Giry
Informations et inscription :  
01 71 86 60 16 ou  
mediatheque@ville-romainville.fr

À 18h 
Cirque – Ouverture  
de la saison culturelle 
En attendant le grand soir 
Cie Le Doux Supplice 
Un spectacle de cirque qui mêle 
acrobaties, danse et musiques 

populaires dans une ambiance 
de bal. Peu à peu, le public 
est invité à rejoindre la fête, 
pour vivre une expérience 
collective. 
 ıLe Pavillon

28 avenue Paul Vaillant-Couturier 
Dès 12 ans
Tarifs : 12 € (plein), 8 € (réduit),  
5 € (- de 12 ans), 3 € (accès culture) 
Informations : 01 71 86 60 16 ou 
contact.lepavillon@ville-romainville.fr

Dim. 4/10 
À partir de 9h 
Trail des Hauteurs 
Pour cette 5e édition, organisée 
par la FSGT 93, avec le soutien 
d’Est Ensemble, sont prévues 
trois courses de 5, 14 et 30 km, 
avec la possibilité de courir 
en solo ou en duo. La course rose 
et la marche rose s’inscrivent 
dans le cadre d’Octobre rose, 
avec 1 € reversé par dossard 
à la Ligue contre le cancer 
de Seine-Saint-Denis. La veille, 
des mini-trails de 1 et 2 km sont 
également prévus.
 ıParc de loisirs de la Corniche 

des Forts de Romainville 
Informations et inscription :  
01 48 31 12 59   
ou accueil@fsgt93.fr

Du lun. 5/10 
au dim. 11/10
Semaine bleue
Brunch de présentation, marche 
bleue intergénérationnelle, forum, 
exposition et divers ateliers : 
une semaine pour célébrer 
les senior·es.
 ıMaison des retraité·es

4 rue Albert Giry
Entrée libre
Informations et inscription :  
01 49 15 56 41 ou  
mdraccueil@ville-romainville.fr
Programme complet sur  
ville-romainville.fr

Ven. 9/10
De 10h à 17h
Village senior·es et aidant·es 
Venez découvrir les stands 
d’information et d’orientation 
dédiés aux senior·es et aux 
aidant·es : aides sociales et 
administratives, solutions de répit 
et présentation des dispositifs 
municipaux. Au programme 
également : atelier mémoire 
animé par SOLIMUT et bilans de 
condition physique proposés par 
l’association Moove Toi. 
 ıPlace de la Laïcité

À 19h
Concert 
Entre espace et traces : 
traductions du réel
L’ensemble Vortex présente deux 
œuvres mêlant instruments et 
électronique, explorant les liens 
entre réalité, imaginaire sonore, 
mémoire et abstraction.
 ıConservatoire Nina Simone 

79 avenue du Président Wilson
Entrée libre
Informations et inscription :  
01 83 74 57 75 ou conservatoire.
romainville@est-ensemble.fr

Sam. 10 /10
À 16h 
Atelier conscientisation 
« Éduquer, est-ce émanciper 
autrui ? » : discussion 
philosophique et explorations 
conviviales à partir de la pensée 
du pédagogue Paolo Freire.
 ıMaison de la Philo

28 avenue Paul Vaillant-Couturier
Tout public
Informations et inscription :  
01 71 86 60 20 ou  
maisondelaphilo@ville-romainville.fr 

À 18h 
Théâtre-clown
La honte ! 
Cie EKI 
Un duo tragi-comique qui 
transforme la honte en un jeu 
collectif, où chacun peut se 
reconnaître. Deux expertes 
tentent de l’éradiquer à travers 
une cérémonie décalée, sans 
tabou, pour faire naître le rire et 
le partage.
 ıLe Pavillon

28 avenue Paul Vaillant-Couturier
Dès 12 ans
Tarifs : 12 € (plein), 8 € (réduit),  
5 € (- de 12 ans), 3 € (accès culture) 
Informations : 01 71 86 60 16 ou 
contact.lepavillon@ville-romainville.fr

Dim. 11/10
À 8h30
Randonnée pédestre en forêt 
de Rambouillet 
Une belle balade au cœur 
de la nature pour profiter 
du grand air, se dépenser 
et partager un bon moment.
 ıDépart place de la Laïcité

Informations ou inscription :  
01 49 15 55 00 ou  
direction.sports@ville-romainville.fr 
ou sur ville-romainville.fr/démarches 
en ligne.
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L ’ A G E N D A 	 Romainvillois

Retrouvez toute l’info de 
Romainville sur 
www.ville-romainville.fr
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Jeu. 8/10 et 
Sam. 10/10
À 10h et 11h 
Lecture en musique 
Dis, on joue ?
Une découverte musicale et 
ludique autour de l’enfant et du 
jeu, mêlant histoires, jeux de 
doigts, chansons et mélodies 
au piano, avec une initiation à 
l’instrument et aux sons.
Tout public

Sam. 10/10
 À 16h30 
Concert commenté 
Classique et console
Le jeu et la musique se 
rencontrent à travers les 
œuvres classiques et les sons 
modernes, interprétés au 
piano, violon, violoncelle et 
synthétiseurs.
Dès 6 mois
Entrée libre

Mer. 14/10
À 9h45 et 11h 
Danse
Tapetis
Le tapis se transforme au gré 
de l’imagination en caillou, 
refuge, cabane ou couverture. 
Les récits dansés invitent les 
enfants à explorer différents 
univers et à laisser libre cours 
à leur imagination.
Dès 6 mois

Jusqu’au 
24 octobre 
Exposition 
Dessus Dessous Devant 
Dedans
De Fanny Pageaud.
Dessins, jeux en bois, 
puzzle, memory et coloriage, 
l’exposition permet aux enfants 
d’explorer les dimensions et de 
s’éveiller à la représentation du 
monde. Exposition adaptée de 
l’album Dessus Dessous Devant 
Dedans, publié aux Éditions 
Les Grandes personnes. Prix 
Pitchou 2023.
Dès 2 ans 
Entrée libre

 ıMédiathèque Romain Rolland 
7 rue Albert Giry 
Informations et inscription :  
mediatheque@ville-romainville.fr 
ou 01 71 86 60 16

Du lun. 12/10 
au jeu. 15/10
Paris Tango festival 
Après cinq journées  
au cœur de Paris, le Paris  
Tango Festival se poursuit  
à Romainville avec trois rendez-
vous consacrés à la création,  
à la transmission,  
aux patrimoines vivants  
et aux échanges artistiques.
 ıAu cinéma Le Trianon  

et au Pavillon
Programme complet sur  
paristangofestival.com

Mer. 14/10
À 17h
Rencontre kiosque-buvette 
Cet été, quatre associations 
ont investi le kiosque-buvette 
de la Ferme des P’tits Monstres. 
Après cette première phase 
test, si on réfléchissait ensemble 
à faire vivre ce nouvel espace 
avec les habitant·es ?
 ıFerme des P’tits Monstres

174 rue Paul de Kock
Tout public  
Informations et inscription : 
contact@lacitemaraichere.com

Sam. 17/10
À 14h
« Les incroyables comestibles » 
de Gagarine
Au programme selon la météo : 
entretien des cultures, récolte de 
légumes, séchage d’aromatiques, 
semis de blé, d’engrais vert et de 
légumes, … bref on cultive notre 
jardin urbain commun.
 ıPotagers de Gagarine

22 rue des Fontaines
Tout public
Informations et inscription : 
contact@lacitemaraichere.com

Ven. 23/10
À 20h
Soirée de présentation 
du Festival du film franco-
arabe 2026
Après la présentation de la 
programmation de la 15e édition 
du FFFA aura lieu la projection du 
long métrage, L’Arabe. La séance 
sera suivie d’une rencontre avec 
le réalisateur Malek Bensmaïl.
 ıCinéma Le Trianon

2 place Carnot 
Tarifs : 7 € (plein), 5 € (réduit), 4 € (jeune) 
Informations : 01 83 74 56 00 ou 
cinema.trianon@est-ensemble.fr

Jeu. 15/10
À 19h 
Conseil municipal 
 ıSalon d’honneur  

de l’Hôtel de ville
Place de la Laïcité

À 20h
Concert 
Margaret and Elizabeth  
Deux British ladies déjantées 
bousculent les codes de la 
« High Society » avec un cocktail 
explosif de pop, groove, jazz et 
rap ! Guitare, ukulélé, humour 
sont bien décidées à s’amuser… 
et à nous embarquer dans leur 
joyeuse libération.
 ıLarocafé 

74 avenue Gaston Roussel 
Entrée libre

Sam. 31/10
 À 11h
Club Maraîchage 
Petits Maraîchers : 
Découverte des courges !
C’est Halloween… mais il n’y a 
pas que les citrouilles dans la 
vie ! On en profite pour partager 
notre meilleure recette de gâteau 
chocolat/potimarron. 
Dès 5 ans.

À 14h
Atelier 
Cité Samedi : Tanière
Dessinez avec l’artiste Elena 
Tognoli pour créer en grand 
format sa propre tanière 
souterraine.  
Dès 6 ans
 ıCité Maraîchère 

6 rue Albert Giry 
Entrée libre
Informations et inscription : 
contact@lacitemaraichere.com©
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Le Mois de la petite enfance  
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D ans les soirées dansantes, 
on passe de Brassens à Gims, 
de la valse au kuduro », sourit 
Laurent Bouzakri, respon-

sable du service Animation pour les 
senior·es à la Maison des retraité·es. Il 
est grand temps de poser un regard 
neuf sur les senior·es ! Exposition soli-
daire, marche intergénérationnelle, ate-
liers et festivités diverses… la Semaine 
bleue ne manquera pas de punch cette 
année. Parce que si vieillir est inéluc-
table, rien ne nous empêche de bien 
vieillir, dans un territoire engagé. C’est 
le thème du Village senior·es et aidant·es 
qui se tiendra le 9 octobre, Place de la 
Laïcité. Les acteur·rices locaux·ales se 
réuniront le temps d’une journée, dans 
le partage et la bonne humeur, pour 
proposer informations, animations et 
ressources à destination des senior·es 
mais aussi des aidant·es.   

Aider les aidant·es
Le ou la proche aidant·e occupe une 
part essentielle dans l’accompagne-
ment des personnes en perte d’autono-
mie. Il peut s’agir d’un·e conjoint·e, 
concubin·e, parent·e, allié·e ou d’une 
personne entretenant avec la personne 
des liens étroits et stables, qui lui 
apporte régulièrement et fréquemment, 
à titre non professionnel, une aide dans 
les actes ou activités de la vie quoti-
dienne. Si une personne sur cinq en 
France est considérée comme aidante, 
seule la moitié d’entre elles se consi-
dère comme telle. C’est pourtant un « 
statut » exigeant, qui peut avoir des 
conséquences sur sa vie et sa santé. Et 
des aides existent. Lors du Forum du 
9 octobre, le Centre Communal d’Action 
Sociale (CCAS) et les associations par-
tenaires proposeront notamment de 
découvrir les différents dispositifs qui 
permettent de soulager ceux qui sou-

lagent, quel que soit leur âge ou celui de 
la personne qu’ils/elles accompagnent.

Actif·ves dans la vi(ll)e
Si la Ville est engagée toute l’année 
auprès de nos aîné·es, ils/elles le lui 
rendent bien. Les retraité·es sont 
actif·ves à Romainville. Aide aux devoirs, 
lectures, visites aux senior·es isolé·es 
ou en Ehpad, sorties culturelles… Plus 
de la moitié d’entre elles et eux est ins-
crite au service loisirs du CCAS et nom-
breux·euses sont ceux et celles qui 
offrent leur temps à des associations et 
aident leurs pairs de tous âges. Lors de 

la Semaine bleue se tiendra la plénière 
du Comité des retraités. Pour rappel, le 
comité est ouvert à tout.e retraité·e qui 
souhaite bénévolement mettre à profit 
et partager son savoir-faire et ses 
expériences. Il s’organise autour de 
cinq commissions (sport-santé, intergé-
nérationnelle, séjours, culture, autono-
mie). Une cinquantaine de senior·es ins-
crite pour participer à la vie active des 
retraité·es se réunira pour rencontrer 
les élu·es et s’accorder sur les direc-
tions à prendre pour l’année 2027. Au 
programme notamment : l’obtention du 
label « Ville amie des aîné·es ».   

ACTU

Semaine bleue :   
des senior·es relié·es !
« Relions tous les âges dans des territoires engagés ! » Reprenant la thématique nationale 
de la Semaine bleue, la Ville met cette année l’accent sur le lien entre aidé·es et aidant·es, 
toutes générations confondues.  
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ACTU

D e p u i s  q u e l q u e s  m o i s ,  M u r i e l 
embrasse avec enthousiasme sa nou-
velle vie de retraitée. Sport, voyages, 
loisir s ,  formation au x pr emier s 
secours… cette hyperactive est déjà 
inscrite au CCAS pour diverses activi-
tés. Native de Romainville, elle est 
ravie de renouer avec des copains de 
toujours, qu’elle n’avait que le temps 
de « croiser » pendant sa vie active.  
« Pas timide », elle s’est déjà proposée 
pour faire la lecture aux enfants et 
s’apprête à s’engager auprès de l’as-
s o ciation Le s Petit s fr è r e s de s 
pauvres. « Je veux aider, rencontrer, 
donner de l’amitié. Aux senior·es, mais 
pas seulement, je veux rester en lien 
a v e c  t o u t e s  l e s  g é n é r a t i o n s   » . 
Communiquer, transmettre, pour 
Muriel qui a eu plusieurs vies profes-
sionnelles, « le relationnel c’est le plus 
important, pas question de rester 
chez [s]oi ». Pour celle qui compte bien 
vivre jusqu’à quatre-vingt-dix ans, la 
retraite est synonyme de liberté et 
d’engagement. Elle aborde cette nou-
velle vie comme une période joyeuse 
qui s’ouvre à elle et lui permet de s’ou-
vrir (encore plus) aux autres.

Muriel 
Bonissent,  
retraitée 
hyperactive

Semaine bleue :  
demandez le programme  
Brunch d’ouverture
Lundi 5 octobre, de 10h à 12h 
Pour découvrir le programme de 
la semaine, se rencontrer et 
échanger lors d’un moment 
savoureux et convivial.
 ı  Maison des retraité·es

Le numérique : gagner en 
autonomie et en confiance
Mardi 6 octobre, de 10h à 12h  
et de 14h à 16h
Naviguer sur tous les supports, en 
toute sécurité : des ateliers et 
accompagnements individuels 
seront proposés pour maîtriser 
les outils numériques du 
quotidien.
 ıMaison des retraité·es

Sculpture et confitures
Mercredi 7 octobre,  
de 10h à 12h et de 14h à 16h
Créer des sculptures de fruits à la 
manière d’Arcimboldo le matin, en 
faire compotes et confitures 
l’après-midi, petit·es et grandes 
sont invité·es à échanger leurs 
savoir-faire et leur créativité 
autour d’une journée gourmande.
 ıMaison des retraité·es,  

4, rue Albert Giry

Ciné-bal
Mercredi 7 octobre, de 17h à 19h
Les senior·es ont choisi le film 
Bohemian Rhapsody pour cette 
soirée culturelle. De quoi attirer 
toutes les générations pour les 
festivités après la projection.
 ıCinéma Le Trianon, 2 place Carnot

Marche Bleue 
intergénérationnelle
Vendredi 9 octobre, à 10h 
Les élèves du lycée professionnel 
Liberté en formation d’accompa-
gnement, soin et service à 
la personne (ASSP), rejoindront 
le Village des Senior·es lors 
d’une marche intergénérationnelle. 
L’occasion d’échanger avec 
senior·es, aidant·es et partenaires 
du Forum.
 ıDépart place de la Laïcité

Village des senior·es et aidant·es
Vendredi 9 octobre, de 10h à 17h
Ouvert à tous·tes, ce village 
réunira les acteur·rices 
locaux·ales de la santé, de la 
prévention, de l’autonomie, des 
loisirs, des aidant·es et des 
services à la personne. 
 ıPlace de la Laïcité

Informations et inscriptions  
Maison des retraité·es 4 rue Albert Giry, 
01 49 15 56 41  
draccueil@ville-romainville.fr  
le lundi de 13h30 à 17h,  
du mardi au vendredi de 9h à 12h  
et de 13h30 à 17h
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ACTU

Octobre Rose : prendre 
le temps pour sa santé
Cette année encore et dans le cadre de la campagne nationale d’Octobre Rose,  
le Centre municipal de santé Louise Michel et le service Prévention de la Ville poursuivent 
leurs actions de sensibilisation autour du dépistage du cancer du sein. 

E n Seine-Saint-Denis, près de 
90 000 femmes âgées de 50 à 
74 ans n’ont pas encore réalisé 
leur dépistage contre le can-

cer du sein et les femmes les plus expo-
sées au risque sont aussi celles qui 
consultent le moins. À Romainville, Les 
Lilas, Le Pré-Saint-Gervais et Bagnolet, 
le taux de dépistage s’élève à 59 %. En 
France, il se situe traditionnellement en 
deçà du seuil de 70 %, ce qui éloigne le 
pays des recommandations optimales 
fixées par les instances sanitaires 
européennes. Pour réduire encore l’im-
pact de cette maladie, il faut apprendre 
à mieux la connaître et la dépister le 
plus tôt possible. Ce message de la 
Fondation pour la recherche sur le can-
cer, le Centre médical de santé Louise 
Michel va le faire passer lors de sa nou-
velle campagne de sensibilisation, orga-
nisée dans le cadre d’Octobre Rose. 

L’autopalpation
Lors d’ateliers participatifs, qui sont pri-
vilégiés cette année, des praticiens du 
CMS montreront les bons gestes à affec-
tuer lors d’une autopalpation de la poi-
trine. Il est important de pratiquer celle-
ci, avant et après avoir l’âge requis pour 
bénéficier du dépistage organisé. Cet 
auto-examen est important, mais il ne 
remplace pas les rendez-vous de suivi 
auprès du gynécologue ou de la sage-
femme, et les dépistages réguliers. 
« Toutes les femmes ne pratiquent pas 
forcément l’autopalpation et certaines 
ne sont pas nécessairement à l’aise 
avec cet exercice. L’objectif n’est pas de 
les obliger à le faire, mais de leur per-
mettre de comprendre comment procé-
der et dans quelles conditions réaliser 
ce geste. » explique Erva Valentin, infir-
mière au CMS, référente des actions 

autour d’Octobre Rose, avec Emmanuel 
Louismer, responsable service préven-
tion. Les ateliers auront lieu à la Maison 
des retraité·es, au centre social 
Jacques Brel, à la Fabrique de l’Éman-
cipation et avec l’association Bal’L qui 
était demandeuse. La pharmacie du 
centre accueillera un stand d’informa-
tion. Octobre Rose s’achèvera sur une 
séance sportive de zumba (l’activité 
physique peut prévenir le cancer), avec 
l’association Douce harmonie. 

Et la mammographie
Quand vient le temps de la mammogra-
phie (voir encadré), les femmes y vont 
parfois à reculons. Le fait de se dévêtir 
devant un·e praticien·ne peut être un 
frein. Et certaines redoutent un examen 
réputé douloureux. « L’année dernière, 
notamment à la Maison des retraité·es, 
des femmes nous ont raconté des expé-
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Un atelier d’information lors d’Octobre Rose 2025. 
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riences désagréables : elles ont pu 
repartir avec les coordonnées d’un 
autre centre d’imagerie, où elles avaient 
le sentiment que la qualité de la prise en 
charge était meilleure. » précise Erva 
Valentin. « Il y a aussi toutes les idées 
reçues concernant les rayons, la dou-
leur ou les conséquences de l’examen. 
C’est pourquoi il est important que, lors 
d’une consultation médicale, le médecin 
prenne le temps d’expliquer pourquoi 
cet examen est recommandé et pour-
quoi il est réalisé tous les deux ans. »

Un suivi constant
« L’an passé, des Romainvilloises nous 
ont dit que nos actions pendant Octobre 
Rose ont été une vraie prise de 
conscience pour consulter ». Elles 
peuvent le faire au CMS, auprès de deux 
médecins. Une permanence gynécolo-
gique est également assurée à la PMI 
(protection maternelle et infantile) des 
Bas-Pays. Les généralistes et les sage-
femmes constituent des relais d’infor-
mation de proximité. Les infirmières du 
CMS accueillent les patientes et 
répondent aux questions, tous les jours, 
de 8h30 à 19h, sans rendez-vous. Enfin, 
la CPAM du 93 propose des dépistages 
gratuits et sans rendez-vous des can-
cers du sein, du col de l’utérus et 
colorectal, à bord de la Mammobile : elle 
sera garée place de la Laïcité le 
31 octobre. 

Informations auprès  
du CMS : 01 41 83 17 70

Octobre Rose à Romainville 
Ateliers participatifs 
> Vendredi 2/10, de 10h à 12h :  
Maison des retraité·es
> Mardi 6/10 et vendredi 16/10, 
de 18h à 19h30 : Association Bal’L 
> Mercredi 7/10, de 16h à 17h30 :  
Centre social Jacques Brel
> Vendredi 9/10, de 14h à 16h :  
Fabrique de l’Émancipation
> Mercredi 14/10,  
de 16h à 17h30 :  
Centre social Nelson Mandela

Stand d’information :
> Lundi 12/10, de 17h30 à 19h :  
Pharmacie centrale de Romainville
Mammobile 
> Mardi 20/10, de 9h à 17h : 
Place de la Laïcité (mammographie, 
remise de kits colorectal, frottis 
pour les femmes de 25 à 65 ans, 
gratuit et sans rendez-vous)
Séance de Zumba
Samedi 31/10 :  
par l’association Douce Harmonie.

Dépistage organisé :  
les 3 étapes clés 
L’invitation : tous les deux ans, les 
femmes de 50 à 74 ans (à partir de 
75 ans, le risque de cancer 
diminue) reçoivent une lettre les 
invitant à prendre rendez-vous 
avec un radiologue agréé afin de 
réaliser une mammographie de 
dépistage
La mammographie : le radiologue 
réalise un examen clinique ainsi 
que deux radiographies par sein. 
Les images sont interprétées lors 
de cette consultation. Si aucun 
signe anormal n’est détecté, elles 

sont soumises à un second 
radiologue pour relecture. La 
prise en charge de cet examen est 
assurée à 100 % par la Sécurité 
sociale sans avance de frais.
Les examens complémentaires : si 
la mammographie laisse entrevoir 
une anomalie, le radiologue 
propose des examens 
complémentaires (prélèvement de 
tissu, échographies…) afin de la 
confirmer et d’en déterminer la 
nature. Il peut aussi suggérer une 
surveillance rapprochée. 

Le trail des hauteurs soutient Octobre rose
La FSGT 93 (Fédération Sportive et 
Gymnique du Travail), avec le 
soutien d’Est Ensemble, organise 
la 5e édition du Trail des hauteurs, 
samedi 3 et le dimanche 4 octobre.
Événement sportif et populaire et 
doté d’un village sportif et 
associatif, cette course traversera 
les neuf villes du territoire d’Est 
Ensemble. Le départ et l’arrivée 
auront lieu à Romainville, sur le site 
de l’Île de loisirs de La Corniche des 
Forts. La course rose et la marche 

rose s’inscrivent dans le cadre 
d’Octobre rose, avec 1 € reversé 
par dossard à la Ligue contre le 
cancer de Seine-Saint-Denis.

Envoyez votre nom, prénom,  
date de naissance et parcours  
choisi par mail à :  
direction.sports@ville-romainville.fr 
Pour plus d’informations  
et pour découvrir les parcours : 
FSGT 93 - Fédération omnisport  
de Seine-Saint-Denis @
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A près le diagnostic alimen-
taire en 2025, les Assises ont 
pour but de construire une 
politique alimentaire locale 

fondée sur le droit à une alimentation 
choisie, digne et durable, la justice 
sociale, la transition écologique, la 
démocratie locale et la reconnaissance 
de la diversité culturelle de Romainville. 
Le comité local et citoyen de l’alimenta-
tion contribuera à établir, en lien avec la 
stratégie alimentaire définie par la 
Municipalité, un plan communal de l’ali-
mentation spécifiant les différentes 
étapes, les modalités de gouvernance et 
de mise en place de nouveaux dispositifs 
pour la mandature. Installé en janvier 
2027, il sera composé de 20 à 30 per-
sonnes : habitant·es volontaires (pensez 
à vous inscrire à l’adresse alim@ville-ro-
mainville.fr), associations locales, jardi-
nier·ères, client·es des marchés, com-
merçant·es et restaurateur·rices, 
collégien·nes, membres du Conseil muni-
cipal des enfants, professionnel·les du 
Centre municipal de santé, du CCAS et de 
la Maison des retraité·es. Le comité tra-
vaillera sur des dispositifs du programme 
municipal de la nouvelle mandature 
comme par exemple, l’école populaire de 
cuisine de l’Atelier Gourmand, l'achat 

d'une ferme municipale ou l’amélioration 
de l’environnement alimentaire. La Ville 
assurera un rôle d’impulsion, de facilita-
tion et de garantie, notamment sur la fai-
sabilité des propositions et la restitution 
de leur prise en compte.
Pendant deux ans, les Assises propose-
ront également :
- �U n e  m o n t é e  e n  c o m p é t e n c e s . 

Formations, visites apprenantes, 
échanges de pratiques et ateliers, 
à destination des associations, des 
services municipaux, des profession-
nel·les et des habitant·es, donneront 
des outils pour agir.  

- �Une programmation événementielle, 
culturelle et solidaire. Repas parta-
gés, ateliers de cuisine, spectacles, 
rencontres et temps festifs qui per-
mettront de mettre l’alimentation au 
cœur de la vie locale et d’aller vers 
tous les publics. 

- �Une démarche d’exploration et de 
recherche-action. Écoles, collèges, 
équipements culturels, universitaires 
et acteurs de terrain seront associés à 
des parcours, des enquêtes et des 
expérimentations pour mieux com-
prendre les besoins et tester des 
réponses en termes de politiques 
publiques. 

Une marche en avant
Plusieurs actions majeures de la Ville 
participent déjà à la démocratie 
alimentaire sur la commune : 
- �Les cantines bio pour les scolaires : 

320 repas, 100 % faits maison, bio et 
local, sont préparés quotidiennement 
à la cantine Maryse Bastié. Les autres 
écoles suivront, et pour commencer 
les écoles Charcot-Barbusse-Chaplin, 
dès cette rentrée avec pour objectif 
700 couverts livrés.

- �Une agriculture urbaine, productive et 
pédagogique. Voir les productions de la 
Cité Maraîchère, du jardin CasseDalle, 
des Potagers de la Corniche, des 
Potagers et du Verger Gagarine. Et enfin 
la Ferme des P’tits Monstres, ouverte 
aux Bas-Pays canes, lapins, moutons… 

- �Un accès à la nourritur e pour 
tous·tes. Le mar ché de la Cité 
Maraîchère avec sa tarification au 
quotient familial, les repas solidaires, 
les actions associatives et les 
accompagnements municipaux. 

Pour participer au comité de pilotage 
des Assises de l’alimentation, envoyez 
un mail à alim@ville-romainville.fr 

Assises de l’alimentation :  
votre voix compte !
Lancées à l’issue du 3e festival des transitions gourmandes, les Assises citoyennes de 
l’alimentation se dérouleront jusqu’en septembre 2028. Participez au comité de pilotage 
pour bâtir ensemble une stratégie alimentaire territoriale partagée.
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Concours Piment à la Cité Maraîchère pendant le 3e festival des transitions gourmandes.
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O n reviendra ».  Installés 
depuis un an dans le quar-
tier, Mahaut, Tino et leur 
petite Danaé, 9  mois, ont 

trouvé ce qu’ils cherchaient au tout 
nouveau marché des Trois Communes. 
En ce samedi 12 septembre, jour de 
lancement, le couple a pu y acheter du 
fromage et de la viande. « J’étais une 
habituée de l’ancien marché » raconte 
Sanda, qui vit à deux pas depuis plus 
de quarante ans. « La place a été réno-
vée et il y a davantage de commer-
çant·es. À première vue, ça s’annonce 
bien ». De leur côté, Fahim et Florence, 
habitant·es des Trois-Communes 
depuis six ans, n’avaient jamais fré-
quenté l ’ancien mar ché, r ue du 
Chemin Vert : « c’est sympa, c’est à 
taille humaine. Il y a du choix : on a de 

quoi faire un déjeuner entier. » De leur 
côté, Lucas et Éléonore, fidèles de l’an-
cien marché, et leur fille, Mara, 2 ans, 
ont fait leurs courses pour la semaine 
: « On a pu acheter du poisson pour 
notre fille, qui adore ça, et le bouquet 
de fleurs est réservé ! »

Un nouvel élan
Un bouquet acheté auprès de la fleu-
riste Kelly Denoyer : « nous n’allions 
plus à l’ancien marché car ça ne mar-
chait pas. Le nouvel espace est bien 
pensé et on nous voit depuis la route. 
Une dame, qui ne connaissait pas l’exis-
tence de l’ancien marché, m’a dit qu’elle 
reviendrait. » Les « historiques » (fruits 
et légumes, les produits d’Auvergne) 
sont bien présents comme Didier 
Puechmaille, le boucher, 30 ans de pré-

sence à la rue du Chemin Vert : « on 
avait des clients fidèles mais avec ce 
nouveau marché, on espère un nouvel 
élan. Plus il y aura de commerçant·es, 
mieux ce sera pour nous. » Même 
constat pour Nassima et Karima 
Merouane, deux sœurs traiteures en 
cuisine orientale, habituellement au 
marché du centre : « l’espace est beau, 
c’est bien agencé et les arbres nous 
protégeront de la chaleur l’été. » Stassy 
Barba, la fromagère : « Je travaille sur 
les marchés parisiens. Je suis venue 
sur les conseils de mon placier du 19e 
arrondissement. Et pour l’instant, 
aucun regret. » 

Plus de commerçant·es ?
En tout, une quinzaine de commer-
çant·es dont plus de 50 % alimentaire 
(pois sonnier,  fruits et légumes, 
beurre/œuf/fromage, fleuriste, bou-
cher, traiteurs) ont installé leurs étals 
le 12 septembre (le marché a été inau-
guré par les élu·es le 26 septembre). 
Leur nombre pourrait augmenter avec 
notamment l’arrivée d’une boucherie 
halal. « Nous devrions accueillir des 
vendeurs d’olives et de fruits secs. » 
ajoute Mathieu Brochot, placier régis-
seur de la société Semaco qui gère le 
marché. « Plusieurs traiteurs sont en 
attente. Cela montre que le marché 
attire et qu’il y a un véritable intérêt 
pour cet emplacement stratégique, 
adapté (le sol est antidérapant et limite 
la chaleur l’été) et accessible ». 

Marché des Trois-Communes, 
à l’angle de la rue Jean Jaurès  
et de la route de Montreuil.  
Les mercredis et samedis, de 8h à 14h.

Marché des  
Trois-Communes :   
un lancement réussi 
Samedi 12 septembre, les habitant·es du quartier découvraient le nouveau marché 
des Trois-Communes, déplacé de la rue du Chemin Vert à l’angle de la rue Jean Jaurès  
et de la route de Montreuil. Place piétonne, arbres conservés, davantage de commerçant·es : 
cette nouvelle offre de proximité séduit. 
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Le marché des Trois-Communes a ouvert le 12 septembre.



Saison culturelle 2026-2027 
Que le spectacle commence !
Encore une fois, le Pavillon propose une programmation riche et éclectique. Quoi de neuf en 
ce début de saison ? un Grand soir festif, une cabane évolutive, le ridicule qui ne tue pas et 
une rêverie sur le chemin de l’école.  

ACTU

L a saison ouvrira en fanfare  
le 3  octobre à 18h, avec En 
attendant le Grand soir de la 
compagnie Le Doux Supplice 

(accessible dès 8 ans, durée 1h30). C’est 
du cirque à voir et à danser qui trans-
forme la piste en bal populaire. Valses, 
tangos, rock, rondes et danses de salon 
deviennent alors terrains de jeux acro-
batiques. Les neuf artistes se portent, se 
soulèvent, chutent et se relèvent, mêlant 
gestes simples et portés vertigineux 
dans un même élan. Peu à peu, l’énergie 
de plus en plus festive et joyeuse gagne 
du terrain et embarque le public. Ici, rien 
à réussir, rien à prouver : seulement le 
plaisir d’être ensemble. Une « ode à la 
joie » et un « magnifique vertige parta-
gé », où les danseurs, acrobates et un 
clown beatboxer brouillent les pistes 
entre artistes et spectateur·rices.

Cabine avec un K
Le 10 octobre, avec Kabine (photo), la 
compagnie la Balbutie propose à 9h45 et 
11h, l’étrange et hypnotique ballet entre 
une femme (comédienne et chanteuse) et 
une cabine récalcitrante. La structure se 
plie, résiste, se déploie et s’échappe, tour 

à tour cabane, bateau, dédale, robe, ani-
mal. Ensemble, elles sont complices d’une 
métamorphose incessante et pleine de 
surprises. Ce spectacle, qui a bénéficié 
de plusieurs résidences de création, 
notamment au Pavillon de Romainville 
avec le soutien de l’association Un Neuf 
Trois Soleil ! est destiné au très jeune 
public à partir de 18 mois. 

Mais c’est la honte !
En fait pas du tout. Samedi 10 octobre, à 
18h, Élise Roth et Léa Roblot de la 
Compagnie Eki font de la honte (le titre de 
leur spectacle qu’elles ont écrit avec le 
talentueux Mickaël Délis, mis en scène 
et jouent) un terrain de jeu collectif. De la 
salade entre les dents au passé colonial 
du grand-père, tout le monde (ou 
presque) s’y reconnaît. Jusqu’à quel 
degré le ridicule seront-elles prêtes à 
aller pour transformer ce sentiment qui 
isole en éclat de rire partagé ? Ce spec-
tacle, par deux artistes investies, entre 
autres, dans des démarches pédago-
giques et artistiques autour du clown, 
comme celle du «Rire Médecin », trans-
forme un sentiment lourd et peu glorieux 
en un moment de rire partagé, à la fois 

tragi-comique et libérateur. Accessible 
dès 12 ans.  

Ballade chorégraphique
Entre maison et école, un chemin ordi-
naire se transforme en aventure pour un 
petit garçon… Avec Ballade, traverse la 
forêt, monte à l’échelle et touche le ciel, 
proposé mercredi 14 octobre à 11h, 
Lorena Dozio (Plateforme Cril) invite 
petit·es et grand·es à redécouvrir l’invi-
sible à travers une danse inspirée du livre 
Romance de Blexdolex. Accompagnée 
d’un univers visuel coloré et d’une 
musique envoûtante, cette ballade poé-
tique, qui joue avec la magie de la répé-
tition, la joie de la variation et l’élan du 
mouvement, ouvre la porte à l’imaginaire 
et à la rêverie. Dès 4 ans. 

Flashez pour avoir les détails  
du programme de la saison culturelle 
2026-2027
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L ors de sa 17e édition, le Mois de 
la petite enfance animera les 
bibliothèques d’Est Ensemble. 
Un temps fort consacré aux 

très jeunes enfants de 0 à 3 ans et à 
leurs familles. Le but ? Se familiariser 
avec les livres, réagir aux images, des-
siner, entendre les mots qui sont des 
étapes fondamentales dans l’apprentis-
sage du langage et de la lecture. Au pro-
gramme : des ateliers, des rencontres, 
des spectacles, des concerts, des expo-
sitions, des lectures à destination des 
tout·e petit·es. Et la médiathèque Romain 
Rolland sera évidemment de la partie. 
Cette année, on mise tout sur le jeu. « En 
plus de proposer des histoires aux 
enfants, l’idée c’est de les rendre très 
actifs pendant ces temps. Le jeu leur 
permet justement de mobiliser leur ima-
gination, leurs corps et leur curiosité » 
explique Véronique Péan, directrice de 
la médiathèque. 

Exposition, concert
Jusqu’au 24 octobre, les murs de la 
médiathèque accueilleront l’exposition 
autour de l’album jeunesse Dessus 
Dessous Devant Dedans de Fanny 
Pageaud. Dessin, jeux en bois, puzzle, 

memory et coloriage, celle-
ci permet aux enfants d’ex-
plorer les dimensions et de 
s’éveiller à la représenta-
tion du monde. « Des visites 
seront également propo-
sées aux crèches, aux 
assistantes maternelles, aux petites sec-
tions des écoles et la toute petite section 
de Maryse Bastié, créée l’an passé ». 
Avec Dis, on joue ? Mathilde Giroux, pia-
niste romainvilloise qui collabore régu-
lièrement avec la médiathèque, propo-
sera avec Leslie Hoisne, médiathécaire, 
une lecture en musique (les 8 et 10 
octobre, à 10h et 11h). On poursuit en 
musique, le 10 octobre à 16h30, avec 
Dom Paulin et l’ensemble Hedy Tryo, qui 
mêlent instruments classiques avec des 
synthétiseurs. 

Danse des mots
« La danse, c’est aussi une forme de lec-
ture en mouvement. C’est particulière-
ment intéressant pour les tout·e-petit·es, 
qui accrochent bien à cette forme de 
narration ». Place donc à Tapetis, porté 
par Fanny Gombert et Véronique Van 
Overbeke (le 14 octobre, à 9h45 et 11h), 
avec Un neuf trois Soleil. L’histoire ? Un 

tapis se transforme, devenant tour à 
tour caillou, refuge, cabane ou couver-
ture… De quoi nourrir un peu plus 
l’imaginaire des enfants. 
En dehors du Mois de la petite enfance, 
l’équipe de la médiathèque poursuit ce 
travail de sensibilisation toute l’année 
avec des rendez-vous réguliers, comme 
les concerts en famille ou les matinées 
câlines (moments de lecture et d’éveil) 
qui rencontrent un grand succès. Elle 
travaille dans les crèches de la ville et 
avec Leslie Hoisne, citée plus haut, à 
former les professionnel·les de la petite 
enfance. 

Plus d’infos : est-ensemble.fr/ 
moisdelapetiteenfance2026 
Médiathèque Romain Rolland 
7 rue Albert Giry  
Informations et inscriptions : 
mediatheque@ville-romainville.fr 
ou 01 71 86 60 16

Mois de la 
petite enfance : 
faites vos jeux !

À l’occasion du Mois de la petite enfance, la 
médiathèque Romain Rolland propose une 

programmation riche autour de la lecture et du 
jeu à destination des 0-3 ans.

ACTU

La médiathèque en folie
Le 3 octobre, la médiathèque 
participe à Biblis en folie, journée 
nationale qui célèbre les 
bibliothèques. L’occasion de 
découvrir les danses du monde 
arabe, à 11h, en compagnie de 
Saadia Souyah, professeure au 

conservatoire Les Lilas-Romainville 
et de ses élèves. Les fans de 
mystères à la Agatha Christie 
s’improviseront enquêteurs lors 
d’un Cluedo géant, l’espion qui en 
savait trop. Une fête qui tourne mal, 
un livre qui disparaît, des infos top 

secrètes, un assassinat… À qui 
profite le crime ? Les indices sont 
dans la bibliothèque. Et enfin, livrez 
votre citation préférée issue de 
l’une de vos lectures, celle-ci sera 
utilisée pour la création d’une 
cabane de lecture !
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ACTU

De la littérature jeunesse  
« made in » Romainville 
Quatre auteur·rices romainvillois.es ont livré récemment des ouvrages dédiés  
à la jeunesse. Au programme : de l’aventure en ballon, l’amitié touchante entre une petite 
fille et une vieille dame et un hymne à la tolérance… capillaire

Léo et les Orphelins  
de Paris - tome 7 -  
Le Voyage en ballon
En compagnie de 
l’illustrateur Florent Sacré, 
Thibault Bérard ajoute un 
nouveau chapitre, coloré, 
spectaculaire et rythmé, aux 
péripéties de Léopoldine et 
ses ami·es maraudeur·euses 
dans la France de la fin de 
1870 et au bord de la révolte. 
Cette fois, pour échapper à 
l’affreux Grincheron, les 
jeunes aventuriers courent à 
travers Paris. Dans leur fuite, 
ils découvrent un ballon au 
gaz prêt à décoller… Ni une ni 
deux, ils se jettent dans la 
nacelle et embarquent à son 
bord, le célèbre écrivain 
Jules Verne. Après Victor 
Hugo, Sarah Bernhardt, 
Arthur Conan Doyle, c’est 
donc au tour de l’auteur de 
20 000 lieues sous les mers 
d’être célébré. Un voyage 
dans les airs à ne pas 
manquer. 

Léo et les Orphelins de Paris 
– Tome 7 – le Voyage en 
ballon, écrit par Thibault 
Bérard et illustré par 
Florent Sacré. Éditions Albin 
Michel Jeunesse, 7,90 €, 
144 pages, à partir de 8 ans. 
Parution le 28 octobre 2026.

Mirette et Nina
Le rapport au corps, 
le regard des autres, 
la rencontre entre deux 
générations, de l’humour 
et de la tendresse : voilà 
ce que réserve ce nouvel 
ouvrage écrit par Olivia 
Godat et illustré par Marie 
Novion. Soit Nina, 10 ans, 
une enfant qui pense 
énormément et qui souffre 
du regard des autres sur 
son poids. Elle rencontre 
Mirette, 87 ans, une vieille 
dame pleine d’énergie. Peu 
à peu, les deux 
personnages découvrent 
qu’elles ont davantage en 
commun qu’elles ne le 
pensaient… Une réflexion 
sensible sur l’amitié, la 
différence, la solitude et 
l’acceptation de soi.

Mirette et Nina, écrit par 
Olivia Godat et illustré par 
Marie Novion. Éditions 
Seuil Jeunesse, 10,90 €, 
112 pages, de 8 à 12 ans. 
Paru le 4 septembre 2026.

Tout ça pour 
des  cheveux ?
Autrice d’une centaine 
d’ouvrages jeunesse, Anne-
Gaëlle Balpe revient avec 
cet hymne, coloré et 
capillaire, à la tolérance et 
au lien entre frère et sœur. 
L’histoire ? Saga adore son 
grand frère. En plus, depuis 
quelque temps, il est super 
fort en mode. Sa nouvelle 
passion ? Le punk. Saga n’y 
connaît rien, mais elle 
adore ! Malheureusement, 
ce n’est pas l’avis de tout le 
monde. Et maintenant que 
son frère s’habille en noir, 
qu’il a les cheveux verts et 
qu’il porte des bracelets à 
piques, les regards sur lui 
ont changé. On ne se coupe 
pas les cheveux en quatre 
et on dévore ce roman qui 
dit halte aux préjugés. 

Tout ça pour des cheveux, 
écrit par Anne-Gaëlle 
Balpe. Éditions Thierry 
Magnier, 12,90 €, 112 
pages, à partir de 9 ans. 
Réédité le 15 avril 2026.

CraftQuest - tome 3 
- du virtuel au réel
Journaliste littéraire 
jeunesse le jour, DJ la nuit et 
dingue de jeux vidéo, Lucie 
Kosmala ajoute un troisième 
et dernier chapitre aux 
aventures de la gameuse Lila 
alias RedFox. Après les 
premières sélections dans le 
confort de sa chambre, puis 
les qualifications régionales 
dans une salle entourée 
d’autres joueurs de 
CraftQuest, Lila va passer 
l’été en mode « colonie de 
vacances geek ». Elle va 
suivre un entraînement 
quotidien intensif sous la 
houlette de célèbres 
streamers ! 

CraftQuest, du virtuel au 
réel, écrit par Lucie 
Kosmala, éditions 
Casterman Jeunesse, 
14,95 €, 288 pages,  
de 11 à 14 ans.  
Paru le 2 septembre 2026. 

Et pour les grand·es 
Détrompe-toi de Céline 
Pennequin (publié en auto-
édition en juin 2026) et 
Préviens-moi quand tu pars 
d’Elisabeth Le Saux (paru le 
24 septembre 2026 chez 
Echo Éditions)
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Marcel Friboulet :  
la passion football
Le C.A.R. (Club Athlétique de Romainville) pleure Marcel Friboulet, figure incontournable du club, 
décédé le 7 août dernier à l’âge de 79 ans. 

D irigeant emblématique, pas-
sionné et dévoué. Marcel a 
consacré plus de 50 ans de 
sa vie au service du C.A. de 

Romainville. Par son engagement sans 
faille, son humanité, sa rigueur et son 
amour du maillot, il a marqué des géné-
rations de joueurs, de dirigeants et de 
supporters. Son nom résonnera à 
jamais dans l’histoire de notre club et 
dans le cœur de ceux qui ont eu la 
chance de le côtoyer. » C’est ainsi que le 
C.A.R. (club athlétique de Romainville) lui 
a rendu hommage le 9 août. Marcel 
Friboulet, qui a été secrétaire général 
et trésorier, a intégré le C.A.R. dès sa 
création (ou presque) en 1967. Ali Kassi, 

actuel directeur, se souvient : « c’était 
un homme réservé, une figure fidèle et 
incontournable. Il a connu les hauts et 
les bas du club et s’est battu pour le 
maintenir en vie. Malheureusement, il 
ne sera pas présent à la célébration des 
60 ans du C.A.R. l’année prochaine… »

Un maillon essentiel
Tony Laïdi, Maire-adjoint aux sports, 
vie associative et politique de la ville 
ajoute : cet ancien agent de la RATP « a 
vu grandir de nombreuses générations 
de footballeurs. Il s’occupait des 
licences, des maillots, des ballons 
depuis plusieurs décennies, un enga-
gement 7  jours sur 7… Un maillon 

essentiel dans la vie du club, avec une 
générosité et une gentillesse que l’on 
ne pourra oublier. » Robert Clément, 
ancien maire de Romainville, a salué la 
mémoire d’un « bénévole dévoué » qui 
a œuvré aux côtés des autres grands 
noms historiques du club (messieurs 
Baldit, Gabes, Michaud et Giacalone). 
Le C.A.R. a formé des joueurs qui ont 
eu une belle carrière professionnelle : 
Marcel Friboulet a ainsi assisté aux 
jeunes années de Basile Boli et de son 
frère Roger. Des enfants de Romainville 
qui aimaient le revoir et se rappeler les 
bons souvenirs. 

Direction la Suède
Il a participé à l’apothéose sportive du 
C.A.R. quand en 1981, l’équipe des 
Cadets a réussi l’exploit de monter en 
National (le plus haut niveau de la caté-
gorie en France). En parallèle, l’équipe 
première masculine s’est illustrée à 
plusieurs reprises en atteignant le 
7e tour de la Coupe de France et en accé-
dant à la Division d’Honneur Régionale 
(DHR). Au cours des saisons 1983 et 
1984, la génération des Minimes (U13/
U14) du club a pu s’envoler pour 
Göteborg afin de se mesurer aux meil-
leures équipes mondiales lors de la 
Gothia Cup. Ce voyage en Suède est 
indissociable de Marcel Friboulet : c’est 
grâce à sa persévérance et à son orga-
nisation que les jeunes ont pu obtenir 
des équipements de qualité et vivre 
cette Coupe du monde de la jeunesse. 
En plus de son activité au club, il a été 
membre de la Commission départemen-
tale des Statuts et Règlements du 
District de Seine-Saint-Denis. Selon 
Ahmed Hadef, son président : « Durant 
toutes ces années, il aura été un homme 
fidèle, disponible et toujours présent. Et 
surtout, Marcel avait cette qualité que 
tous ceux qui l’ont connu retiendront : 
son sourire qu’il aura gardé jusqu’à la 
fin de sa vie.» 
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L es visiteur·euses familier·ères 
des cimetières de Romainville 
auront remarqué un petit mot 
déposé sur certaines tombes. 
Un message qui a pour but 

d’alerter les familles, ou les ayant droits, 
dont les concessions sont arrivées à 
échéance. C’est l’un des principaux chan-
tiers du service funéraire. « Cette cam-
pagne, qui concerne deux mille conces-
sions, a permis de nombreuses prises de 
contact avec les familles. Certaines ont 
découvert à cette occasion que leur 
concession était arrivée à terme, ont pu 
mettre à jour leurs coordonnées ou pro-

céder au renouvellement ou à l’abandon. 
Le bouche-à-oreille joue également un 
rôle important dans cette campagne d’in-
formation » explique Aude Sokol, conser-
vatrice des cimetières. À noter que les 
concessions peuvent être renouvelées 
pour 15 ou 30 ans. Lorsque l’une d’elles  
est échue, la Ville informe les familles. En 
l’absence de réponse, la sépulture peut 
être reprise par la Ville. On relève alors la 
tombe et l’emplacement peut être choisi 
par une autre famille. 190 reprises admi-
nistratives étaient envisagées. À la suite 
des démarches effectuées par les 
proches des défunt·es, ce nombre est 

désormais estimé à 167, sous réserve de 
l’actualisation des données. 

Deux cimetières
La première étape de cette campagne 
d’information a été de recenser l’en-
semble des concessions concernées : 
photos de l’état de la sépulture, identité 
des concessionnaires, coordonnées des 
interlocuteur·rices, filiations et informa-
tions relatives aux défunt·es. La reprise 
des concessions par la Ville permet donc 
de proposer un emplacement libre. Cette 
année, elle concerne en priorité le nou-
veau cimetière, d’une surface de 

Service funéraire :   
au plus proche 
des familles
Le service funéraire de la Ville engage actuellement un important travail 
de restructuration. Objectif ? mettre à jour les concessions, améliorer 
le soutien aux familles et les conditions d’accueil des cimetières. 

DOSSIER
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5 000 mètres carrés et qui ne dispose 
plus d’emplacements (environ 964 
tombes). L’ancien cimetière compte envi-
ron 5 538 emplacements sur 2,4 hec-
tares. Alors qu’il reste actuellement peu 
de places disponibles, il fera donc bientôt 
face au même phénomène de saturation. 
La question des ossuaires constitue éga-
lement un enjeu important. Lorsqu’une 
concession est reprise par la Ville, les 
défunt·es sont exhumé·es. « Leurs restes 
mortels sont conservés dans un reli-
quaire individuel, lequel sera réinhumé 
dans un ossuaire, dans un emplacement 
répertorié. Le tout est noté dans un 

registre officiel. Toutes ces opérations 
sont menées dans la dignité, dans le  
respect du ou de la défunt·e et de la régle-
mentation » précise Aude Sokol. La Ville 
prévoit la construction d’un cinquième 
ossuaire dans le cimetière ancien, notam-
ment en prévision des futures opérations 
de reprise. 

Modernisation 
des démarches
La création de formulaires plus clairs et 
pédagogiques, qui n’existaient pas 
jusqu’à présent, constitue une première 
grande étape dans la modernisation des 
démarches et de l’information destinées 
aux usager·ères. Objectif ? Pour chaque 
démarche, un formulaire et une fiche 
usager guidant les familles pas à pas. 
Cette approche permet de mieux les 
accompagner, notamment au regard de 
la complexité de la réglementation funé-
raire, de sécuriser les procédures pour 
la Ville et de faciliter le traitement des 
demandes par le service. Pour Sofia 
Dauvergne, 1ère Maire-adjointe : « À 
Romainville, comme au sein du Sifurep 
(Syndicat intercommunal funéraire) - voir 
encadré - que je co-préside, nous défen-
dons un modèle fondé sur l’éthique, la 
proximité, la solidarité et la transparence. 
Dans ces moments particulièrement sen-
sibles, marqués par la perte et le deuil, 
notre responsabilité est d’assurer un 
accompagnement digne, respectueux et 
accessible à toutes et tous. »

Une transformation 
progressive
Au-delà de la mise à niveau administra-
tive, la Ville souhaite faire évoluer l’image 
et les usages des cimetières. Respec
tivement créés en 1984 et 1833, le nou-
veau est déjà végétalisé, l’ancien est plus 
minéral : une démarche de renaturation 
est envisagée afin de faire du cimetière 
ancien un espace paysager et ombragé, 
tout en conservant les principales allées 
nécessaires à la circulation. Cette évolu-
tion doit également contribuer à lutter 
contre les îlots de chaleur. La Ville tra-
vaille déjà avec le service renaturation et 
espaces verts sur ces questions. À terme, 
certains emplacements libérés pour-
raient notamment être utilisés pour créer 
de nouveaux espaces végétalisés ou 
planter des arbres. Cette évolution pour-
rait également passer par du nouveau 
mobilier urbain. « L’ambition générale est 

de faire du cimetière un authentique lieu 
de vie et mémoire, un espace embelli, 
apaisant et accueillant, dans lequel les 
habitant·es aiment à se promener. » pré-
cise Aude Sokol.

Un plan de gestion 
différenciée
Un nouveau plan de gestion différenciée 
des espaces doit permettre l’entretien en 
fonction des usages et des secteurs. Les 
espaces les plus fréquentés ou les plus 
symboliques, comme les entrées ou le 
carré militaire, feront l’objet d’une atten-
tion particulière. D’autres zones pourront 

Le Sifurep, 
c’est quoi ?
La Ville de Romainville a rejoint le 
Sifurep (Syndicat intercommunal 
funéraire) qui accompagne  
ses collectivités adhérentes 
dans l’organisation, la gestion 
et le contrôle du service public 
funéraire sur leur territoire, 
avec :
- �la possibilité pour les familles 

de bénéficier, pour les 
obsèques d’un de leurs 
proches, de tarifs négociés. 
(voir sur le site les tarifs  
et les conditions d’accès),

- �des conseils aux collectivités 
dans l’application de la 
réglementation et dans 
l’information des administrés,

- �des études prospectives, 
notamment autour d’un 
colloque annuel sur les grands 
thèmes funéraires, pour 
anticiper les besoins à venir.

- �Ces missions sont exercées 
avec le souci constant de 
répondre aux besoins des 
familles endeuillées et des 
communes. Dans un secteur 
ouvert à la concurrence, avec 
de forts enjeux économiques, 
le Sifurep renforce les 
exigences de transparence et 
de régulation par les pouvoirs 
publics. 

Plus d’infos :  
sifurep.com
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au contraire être davantage végétalisées 
et nécessiter moins d’interventions. Le 
but est de développer des espaces de 
type prairie ou des zones plus naturelles 
lorsque cela est pertinent, tout en conser-
vant un entretien adapté aux lieux de 
recueillement et aux espaces de circula-
tion. Le zéro phyto est déjà appliqué. Une 
réflexion est également engagée concer-
nant de nouveaux services ou équipe-
ments, notamment autour du compos-
tage, de la gestion des déchets végétaux 
et de l’eau. 

Grand nettoyage 
et rénovation
Avant d’atteindre cet objectif, une grande 
opération de nettoyage est actuellement 
en cours, notamment grâce au service 
véhicules de la Ville. Depuis 2025, elle a 
permis d’évacuer de nombreux déchets, 
objets abandonnés et matériaux encom-
brants. Il est bon de rappeler que les 
espaces du cimetière ne sont pas desti-
nés au stockage d’objets personnels ou 
de matériel d’entretien. Les objets encore 
en bon état peuvent, lorsque cela est pos-

sible, être remis en place sur les sépul-
tures. Mais les espaces communs et les 
zones difficiles d’accès doivent rester 
dégagés. Afin d’améliorer les conditions 
d’accueil pour les familles et le travail des 
deux agents, une rénovation intérieure 
des loges est prévue.

Préserver le patrimoine
Lors des reprises de concessions dans 
les cimetières, certaines sépultures d’un 
bienfaiteur ou d’une personnalité, ou pré-
sentant un intérêt architectural, esthé-
tique, pourront être conservées par la 
Ville. Celle-ci pourrait alors les entretenir 
afin de préserver ces témoignages de 
l’histoire locale. Plusieurs tombes pré-
sentant un intérêt patrimonial ont été 
repérées dans le cimetière ancien. Celui-
ci accueille les sépultures de figures 
locales (voir encadré), ce qui pourrait 
permettre de développer à terme une 
approche historique et patrimoniale, 
voire des visites guidées. Avec tous ces 
chantiers, l’objectif est de faire évoluer 
progressivement les cimetières, tout en 
respectant leur fonction première : être 
des lieux de mémoire, de recueillement et 
de respect des défunt·es. 

Contact : 01 49 15 55 45 ou guichet.
unique@ville-romainville.fr.  
Plus d’infos sur ville-romainville.fr/ 
976-deces.htm

Tournages et figures locales

Le saviez-vous ? Le cimetière ancien 
a plusieurs fois servi de décor, 
notamment pour la série télévisée 
Commissaire Moulin et le court 
métrage Pascal de Roméo Abolin (voir 
photo), tourné en 2025 avec les 
acteurs Antoine Duléry et Gustave 

Kervern. Si vous déambulez dans les 
allées, vous découvrirez les tombes 
suivantes :
- �Les serbo-croates, qui possèdent 

des décors assez riches et 
inhabituels, 

- �Du XIXe siècle : certaines 
conservent de belles sculptures, des 
photos émaillées et des décors 
funéraires en céramique, 

- �Raymond Mondet, dit Nicolas le 
Jardinier, le célèbre journaliste et 
animateur de télévision, 
(1928-2018), 

- �Eugène Grébaut, égyptologue 
français (1846-1915),

- �Alfredo Dall’Oglio, résistant et 
martyr de la Seconde Guerre 
mondiale, béatifié en décembre 
2025, (1921-1944),

- �Berthe Erber-Kolochine, biologiste 
spécialiste de la leptospirose, 
(1890-1968),

- �Robert Lejeune, syndicaliste, 
(1927-2019),

- �les sépultures militaires  
de la guerre de 1870 :  
quatre soldats français  
et un soldat allemand reposent 
dans des concessions séparées,

- �la chapelle Blanchard qui imite  
un petit temple antique,  
avec fronton, palmettes et 
acrotères, 

- �le monument Dory-Dargent-
Jennequin : une sculpture 
représentant une femme 
agenouillée et voilée, d’une valeur 
patrimoniale particulièrement 
importante.
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Paroles de Romainvillois·es
Herminia F.  
« Mon mari, décédé suite 
à un accident du travail, est enterré 
au cimetière depuis 50 ans. 
Je viens lui parler tous les jours. 
Cela m’apaise. Je me sens bien ici, 
le cimetière est bien aménagé. 
J’y passe parfois quatre ou cinq 
heures. Car j’aime bien marcher 
et voir les tombes 
de la communauté portugaise 
au nouveau cimetière. »

Stéphane R. 
« Je viens au cimetière ancien me 
recueillir et nettoyer la tombe de 
mon père et celles des défunt·es de 
ma famille : c’est important pour 
moi. Même s’il y a des choses à 
améliorer (besoin de plus de points 
d’eau), le cimetière est bien 
entretenu par les agents. On circule 
facilement. L’objectif de mettre 
un peu de vert dans le cimetière 
la pratique du zéro pesticide, 
c’est une très bonne idée. »

Louise D.
« Après m’être recueillie sur la 
tombe de mon mari, je déambule 
parfois dans les allées pour 
découvrir les sépultures les plus 
connues. Certaines sont très belles, 
comme la pleureuse (du monument 
Dory-Dargent-Jennequin, NDLR). 
C’est une bonne chose que la Ville 
veuille préserver le patrimoine du 
cimetière. »

Sofia Dauvergne
1ère Maire-adjointe

Développement des services 
publics et relations aux 

usager·ères, Ressources 
humaines, Santé, Retraité·es, 

Soutien aux aidant·es

Quels sont les grands chantiers 
autour du service public 
funéraire ?
Nous souhaitons d’abord fiabiliser les 
données et les registres afin de mieux 
connaître l’état des concessions, de 
sécuriser les procédures et d’anticiper 
les besoins. Cela permettra notam-
ment d’améliorer le suivi et l’accompa-
gnement des renouvellements et de 
conduire les procédures de reprise 
dans le respect du droit et de la 
mémoire des défunt·es. Les reprises 
doivent donc être conduites avec 
méthode, transparence et respect, 
conformément à la réglementation.  
Il s’agit également de valoriser le 
patrimoine funéraire et les cimetières 

comme des lieux de mémoire et de vie. 
Cela passe par l’entretien et la restau-
ration des sépultures présentant un 
intérêt historique ou mémoriel, qui 
doivent être recensées, ainsi que par 
l’installation de mobilier adapté. La 
renaturation de certains secteurs est 
très importante : désimperméabilisa-
tion, plantations, développement de la 
biodiversité et évolution des pratiques 
d’entretien. Ces changements devront 
être expliqués et partagés avec les 
usager·ères, notamment à travers des 
actions de sensibilisation, des ateliers 
ou des consultations sur la place de la 
flore spontanée.

Le but à terme est-il d’améliorer 
le parcours usager ?
Oui, c’est un objectif central. Lorsqu’une 
famille est confrontée à un décès, elle 
doit pouvoir bénéficier d’un accompa-
gnement humain, d’une information 
claire et d’un·e interlocuteur·rice 
identifié·e. Nous devons structurer les 
démarches et mieux expliquer les 
règles relatives aux concessions. 
Nous tr avail lons également à la 
modernisation des démarches et de 
l’information destinée aux familles, 
avec la mise à jour des formulaires, du 
règlement et des tarifs, ainsi que la 
création de supports plus pédago-
giques. Les agent·es des cimetières 
jouent un rôle essentiel dans cette 
relation de proximité, et je souhaite les 
remercier pour leur engagement quo-
tidien. Leur présence, comme l’amélio-

ration de la signalétique et de l’acces-
sibilité pour les personnes à mobilité 
réduite, participe directement à la 
qualité du parcours des familles et 
des visiteur·euses.

Quelles sont les autres 
priorités ? 
Les reprises de concession sont 
nécessaires pour assurer une gestion 
responsable et durable de l’espace 
funéraire. La création d’un nouvel 
ossuaire au cimetière ancien s’inscrit 
dans cette démarche. Les moyens 
humains et matériels seront également 
adaptés, avec le renforcement des 
équipes et l’utilisation d’outils plus 
appropriés. Enfin, nous souhaitons 
mieux prendre en compte les nouveaux 
besoins funéraires : développement 
des espaces cinéraires, amélioration 
du jardin du souvenir, réflexion sur un 
espace dédié au deuil périnatal, le ter-
rain commun et un espace de cérémonie. 
Notre cimetière ancien est répertorié 
comme un « cimetière populaire », où 
tous·tes doivent pouvoir trouver leur 
place, dans le respect des volontés et 
des convictions de chacun·e. 

Trois questions à…
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COMMERCES

Casa Bea  
Maison du bonheur

Avec la fermeture de l’agence immobilière Côté Est fondée 
par François Delbosc, une page se tourne dans le centre-
ville… et une autre s’ouvre avec le Casa Bea ! Ce restaurant, 
auparavant situé au 33 rue de Paris, peut maintenant 
accueillir trente couverts pour déguster une cuisine maison, 
à base de produits de saison. “Je préfère travailler avec une 
carte restreinte qui change régulièrement”, précise Beatriz 
Such, la propriétaire. Travers de porc, bols végétariens et 
autre fondant au chocolat sont à retrouver le midi dans une 
formule entrée/plat/dessert (de 20 à 22 €). Autre nouveauté, 
l’établissement propose désormais, le soir, des assiettes à 
partager. Le tout arrosé — avec modération — d’une sélection 
de vins et de bières.  

3 rue de l’Abbé Houël

Fitness  
Park  
Vive le sport !

« Miser sur son corps, c’est miser 
sur sa santé ». C’est le credo de 
Sophia Ennhaiti, responsable 
régionale chez Fitness Park. C’est 
aussi celui du public, plutôt fami-
lial, de cette salle ouverte en 
octobre 2025, qui vient profiter de 
1 000  m² d’espaces dédiés à la 
musculation, au cardio-training, 
au cross-training et au powerlif-
ting. Sans oublier un entraînement 
à l’Hyrox pour les plus ambitieux… 
Après l’effort, hydromassage, sis-
mo, visbody et yanga procurent un 
réconfort bien mérité. Avec ou 

sans coach, les formules d’abon-
nement s’échelonnent de 30 à 50 € 
pour quatre semaines, hors frais 
d’adhésion. Le club propose régu-
lièrement des tarifs promotionnels 
sur les premières semaines et le 
bilan initial est gratuit.  

156 avenue Gaston Roussel
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Le Coq-en-Pâte  
Passion volaille

Installé les vendredis et dimanches au marché du Centre, 
Le Coq-en-Pâte régale les gourmets avec ses volailles et 
autres viandes rôties, toutes françaises. À sa tête, Camille 
Dia, 22 ans et ex-étudiant en droit (avec sa maman Séverine 
sur la photo), a repris l’activité familiale après le décès 
de son père, qui avait lancé la rôtisserie en 2014. Poulets 
traditionnels ou fermiers Label Rouge IGP Normandie, 
magrets de canard, ribs, saucisses et pommes de terre : 
« mon but, c’est d’offrir la meilleure qualité possible ». Un 
engagement récompensé cette année par le trophée 
Volaillissimes 2026, dans la catégorie « Restauration 
en  foodtruck », décerné au Salon de l’Agriculture en mars 
dernier (seulement douze commerçant·es ont reçu cette 
récompense cette année sur tout le territoire français). Le 
jeune homme ne compte pas s’arrêter là et espère développer 
son entreprise en se dotant de nouveaux camions. 

Au marché du Centre,  
les vendredis et dimanches,  
de 8h à 13h

MARCHÉ  
DES TROIS-
COMMUNES

Tous les mercredis
et samedis de 8h à 14h
Place piétonne
à l’angle de la rue 
Jean Jaurès et de 
la route de Montreuil
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28 août : L’Ensemble Dénote, 
dirigé par Mathieu Braud, mène 

régulièrement des projets 
musicaux et des ateliers 

artistiques de chœur 
et d’orchestre en partenariat 
avec les centres de loisirs de 

Romainville. Cette fois, à l’école 
Maryse Bastié, c’était au tour 

des enfants des centres 
Marcel Cachin et Hannah Arendt 

de donner de la voix. Bravo aux 
apprenti·es chanteur·euses. 

1er septembre : 3 569 petit·es 
Romainvillois·es ont repris le chemin 

de l’école. À l’école Henri Barbusse, 
Lennie Nicollet, maire-adjoint à 
l’Éducation, a distribué les kits 

scolaires offerts chaque année. Les 
élèves ont pu déguster pour la 

première fois les plats confectionnés 
par la nouvelle cantine 100 % fait 

maison, local et bio. Bonne année 
scolaire à tous·tes !
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On y met
du chœur !

À 
l’abordage !

C’est 
la rentrée !

29 août : Le centre social Jacques Brel 
avait choisi la thématique « pirate » pour 
la Fête de quartier des Bas-Pays, l’un 
des derniers événements de Romainville 
l’été. Un bon moment convivial organisé 
Place André Léonet. 
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5 septembre : Rendez-vous 
annuel incontournable de la vie 

associative romainvilloise, le 
Forum de la rentrée a réuni 
habitant·es, associations et 

services municipaux. Une 
journée, rythmée par des 

animations sportives et 
culturelles, pour rencontrer 

plus d’une centaine 
d’acteur·rices associati·ves et 

s’y inscrire !
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Devoir 
de mémoire

À la rencontre
 des associations

4 septembre : Fleurissement des 
plaques, allocutions, verre de 
l’amitié… La Ville a commémoré les 
82 ans de la Libération de Romainville 
et de l’Île-de-France, en présence 
des élu·es, associations d’Anciens 
Combattant·es, Résistant·es, 
Déporté·es et Familles de fusillé·es.
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26 septembre : Inauguration, en présence d’élu·es, du tout nouveau 
marché des Trois-Communes, ouvert le 12 septembre à l’angle de la 
rue Jean Jaurès et la route de Montreuil (voir article page 11). Tous les 
mercredis et samedis de 8h à 14h, une quinzaine de commerçant·es, 
dont plus de 50 % alimentaire, vous attendent.

19 et 20 septembre : Les Journées 
européennes du patrimoine ou l’occasion 

d’explorer le passé de Romainville. Comme lors 
de la balade urbaine de l’ASVR (Association 

de Sauvegarde du Village de Romainville) ou 
le spectacle dédié au résistant et martyr 

romainvillois Alfredo Dall’Oglio, béatifié 
le 13 décembre 2025, imaginé par Olivier 

Jugand (photo). De leur côté, le cinéma 
Le Trianon et le conservatoire Nina Simone 

célébraient le matrimoine.
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Romainville hier
et aujourd’hui

Le marché des 
Trois-Communes 
lancé
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Du 23 au 27 septembre : Colloque sur la 
démocratie alimentaire (1), opéra (Mal)

bouffe (2), exposition, cours de cuisine à 
l’Atelier gourmand (3),  une ode au piment 

(4), inauguration de la cantine Charcot-
Barbusse-Chaplin (5)… La Cité Maraîchère 

et toute la ville de Romainville se sont mises 
à table à l’occasion de cette 3e édition du 

Festival des transitions gourmandes, 
intitulée « Plats et résistances d’ici et 

d’ailleurs » et tremplin des Assises de 
l’alimentation (voir page 10).
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Vive la démocratie
alimentaire

1.

2.

3.

4. 5.



VIE PRATIQUE

Pharmacie de garde
Pharmacie MAAREK
26 rue de Paris à Montreuil
01 42 87 77 37
OUVERTE 24 HEURES/24 - 7 JOURS/7

Urgences médicales
De 19h15 à 8h du matin,  
dimanches et jours fériés : 01 48 32 15 15
Samu : 15
Centre antipoison : 01 40 37 04 04
Centre hospitalier intercommunal  
André-Grégoire : 01 49 20 30 40
Ambulances, hôpitaux de Paris 24h/24 :  
01 43 78 26 26
Ambulances Romainville : 01 48 57 75 05
SOS Médecins : 01 47 07 77 77
Urgences Clinique Floréal 24h/24 : 01 48 97 73 00
SOS Mains : 01 48 97 72 08

Hôtel de Ville - Place de la Laïcité
Services municipaux : 01 49 15 55 00 
du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h 
Guichet unique et Direction des affaires générales
z du lundi au vendredi de 8h30 à 11h45 
et de 13h30 à 16h45
z tous les samedis matin de 9h à 11h45 
01 49 15 55 00 
affaires.generales@ville-romainville.fr

Téléphones utiles
Centre administratif Carnot 
Services techniques : 
01 49 20 93 55 ou 01 49 20 93 58 
Aménagement-urbanisme : 01 49 20 93 60
Pompiers : 18 ou 01 42 87 00 02
Gendarmerie : 01 41 83 67 00
Commissariat : 17 ou 01 41 83 67 00
Police municipale : 01 49 20 93 93
Seine-Saint-Denis habitat : 01 48 96 52 00
Préfecture : 01 41 60 60 60
Conseil départemental : 01 43 93 93 93 

Permanences
z Permanence Adil 93 
Du lundi au jeudi de 9h à 12h et de 14h à 17h 
Le vendredi de 9h à 12h et de 14h à 16h, sur 
RDV - Fermeture le 3e vendredi du mois 
6-8 rue Gaston Lauriau à Montreuil
01 48 51 17 45
z Permanence d’avocat
Les 1er et 3e lundis de chaque mois 
de 9h30 à 11h30, sur RDV (1 semaine avant)
Salle des permanences de l’Hôtel de Ville : 
01 49 15 55 00
z Écrivain public 
Centre social Jacques Brel : 01 49 15 55 39
Jeudi (pendant et hors vacances scolaires), 
9h30-12h, sur RDV
Centre social Marcel Cachin : 01 71 86 60 40
Vendredi, 14h-17h, sur RDV 
Centre social Nelson Mandela : 01 49 20 93 67
Mardi, 14h-17h, sur RDV
z Prenez rendez-vous avec un·e élu·e
au 01 49 15 55 00

z Permanence parlementaire 
de la Députée Aurélie Trouvé 
Les lundis de 17h à 19h,  
au 35 de l’avenue de Verdun à Romainville 
Sur rendez-vous à l’adresse mail :  
aurelie.trouve@assemblee-nationale.fr

État civil
NAISSANCES
TOLEDANO, Ethel, Dalia le 6/07/2026

MARIAGES
ARIKANLI Erkan et DERIN Büsranur, le 
12/09/2026

DÉCÈS
MINNE Gisèle, le 3/02/2025
MINNE Claude, le 8/05/2026 

KHOUKHI Nadia, le 16/08/2026 
DE OLIVEIRA COELHO Armenio, le 20/08/2026
VENANCIO Isabel, le 22/08/2026
DJEBBAR Hamou, le 24/08/2026
DE JESUS CARREIRA Lizete, le 24/08/2026
POUTHIER Jean Michel André, le 24/08/2026
DE LU Lai, le 26/08/2026
DELISLE Lisbeth, Andrée, le 28/08/2026
MULLER Jean, Baptiste, le 28/08/2026
MINKENBERG Stefan, Michael, le 31/08/2026
MOUYEKA Balha, le 31/08/2026
HAMIDOUCHE Fatéha, le 2/09/2026 

Adoptez  
un arbre 

Accueils 
de loisirs : 
fermeture 
le 2 décembre

RESF : les 
permanences

Conformément à l’engagement munici-
pal, le personnel d’animation des 
centres de loisirs bénéficiera de trois 
journées de formation au cours de l’an-
née scolaire. En conséquence, les 
accueils de loisirs seront fermés trois 
mercredis. Une première fermeture est 
prévue le mercredi 2 décembre.

Plus d’infos : Direction  
de l’Enfance et de l’Éducation   
01 49 15 55 00 / 52

Le collectif Réseau éducation sans fron-
tières (RESF) romainvillois accompagne 
les familles et les jeunes majeur·es  
ressortissant·es étranger·ères sans 
papiers dans leurs démarches de  
régularisation lors de permanences, 
organisées une semaine sur deux, de 
19h à 21h, à la salle République (105-107 
rue Gabriel Husson). L’association 
accueille chaleureusement tous·tes les 
futur·es bénévoles. 

Prochaines permanences :  
mardi 13 et 27 octobre, de 19h à 21h. 
Contact : 06 07 53 49 92 et 06 72 76 14 49 
resf.romainville.93@gmail.com

Est Ensemble renouvelle cette année le 
dispositif «J’adopte un arbre ! ». Les habi-
tant·es du Territoire sont invité·es à s’en-
gager concrètement pour le climat en 
adoptant gratuitement un jeune arbre, 
participant ainsi activement à la lutte 
contre les effets du réchauffement cli-
matique tout en embellissant leurs jar-
dins. « J’adopte un arbre ! » concerne en 
premier lieu les propriétaires, copro-
priétaires et aussi les locataires (habi-
tant dans une copropriété, un pavillon 
individuel ou un immeuble appartenant 
à un·e seul·e propriétaire) disposant d’un 
espace extérieur de pleine terre. En 
adoptant gratuitement un arbre dans 
leur jardin, chacun·e pourra ainsi contri-
buer à atteindre l’objectif de planter 
20 000 arbres sur notre territoire. Le 
formulaire de demande d’adoption sera 
mis en ligne sur le site d’Est-ensemble du 
12 octobre au 16 novembre inclus.

Plus d’infos : est-ensemble.
fr/20000arbres
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Léa Gores 
Conseillère municipale 
déléguée
Ville refuge et d’accueil,  
Ville de la paix, Jumelages,  
Coopération décentralisée

Pouvez-vous vous présenter en 
quelques mots ?
J’ai grandi à Paris et je me suis instal-
lée à Romainville, aux Bas-Pays, en 
2019. J’ai tout de suite aimé le côté vil-
lage et très arboré de Romainville. Je 
suis pacsée et maman d’une petite fille 
en bas âge.
 
Quelle est votre profession et quel 
a été votre parcours de formation ?
Je suis cadre de la fonction publique 
territoriale depuis six ans. J’ai fait 
toute ma carrière en Seine-Saint-
Denis. J’ai commencé dans des asso-
ciations de lutte contre le décrochage 
scolaire et l’accompagnement à l’orien-

tation professionnelle. J’ai fait mes 
études à Sciences Po Grenoble, où j’ai 
obtenu un double master de direction 
de projets culturels et de politique 
publique et changement social. Mon 
profil généraliste me permet de travail-
ler aussi bien sur des sujets relatifs à 
l’éducation qu’aux finances publiques, 
à l’alimentation durable ou à la poli-
tique de la ville.
 
Pourquoi avoir fait le choix de 
l’engagement municipal ?
Qu and j ’ai  posé mes ba ga ges à 
Romainville, m’investir durablement 
pour ma commune m’est apparu 
comme une évidence. C’était une suite 
logique à mon attachement à ce terri-
toire. J’ai été séduite par la proposition 
d’Autrement de construire une liste 
citoyenne de gauche écologiste et 
sociale, mais qui se veut apartisane. 
J’avais envie de m’investir localement 
sans forcément adhérer à un parti poli-
tique. J’ai toujours voulu aller au-delà 

du travail associatif et de ma mission 
dans le service public. L’engagement 
politique offre des moyens d’action dif-
férents. En tant qu’élue, je peux être 
force de proposition, être dans la prise 
d’initiatives et de décisions. C’est for-
midable de pouvoir construire l’avenir 
et de continuer à faire de Romainville 
une ville où il fait bon vivre, résiliente 
et résistante.  

Trois questions à…
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Sébastien Chaillou-Gillette
Maire-adjoint
Bifurcation écologique : Mobilités, 
Végétalisation, Alimentation, 
Économie circulaire, Transition 
énergétique et Adaptation du 
patrimoine bâti 

Pouvez-vous vous présenter en 
quelques mots ?
Je suis né et j’ai vécu à Paris jusqu’à 
mon déménagement à Romainville, en 
2020, près de la place Carnot. J’ai suivi 
le parcours assez classique de ces 
Parisien·nes qui cherchent de l’espace 
pour accueillir un enfant. Ma fille est 
aujourd’hui âgée de 5 ans.
 
Quelle est votre profession  
et quel a été votre parcours 
de formation ?
J’ai étudié l’histoire, la géographie et les 
relations internationales à Paris 1. C’est 
à l’université que j’ai découvert l’engage-
ment et le militantisme. À la fin de mes 
études, j’ai monté avec quelques condis-
ciples une coopérative pour répondre 
aux besoins des étudiant·es insuffisam-
ment couvert·es par le service public, 
comme l’ouverture de cafétérias, la créa-
tion de logements, l’aide au départ en 
vacances… J’ai dirigé cette structure 
jusqu’en 2017, avant de devenir directeur 

de la Chambre Régionale de l’Économie 
Sociale et Solidaire d’Île-de-France, fonc-
tion que j’occupe encore actuellement. 
 
Pourquoi avoir fait le choix de 
l’engagement municipal ?
J’ai toujours eu le sentiment de faire de la 
politique dans mon travail et dans mes 
engagements. Si, plus jeune, j’ai un temps 
adhéré à un parti politique, c’est en arri-
vant à Romainville dans le contexte des 
municipales 2020 que j’ai recommencé à 
m’intéresser à la chose publique. La dis-
solution de l’Assemblée nationale et les 
élections qui ont suivi ont été un véritable 
déclic pour moi. J’ai senti que, face au 
danger de l’extrême-droite, il fallait que 
mes actions quotidiennes se renforcent 
d’un engagement partisan. J’ai alors choi-
si de rejoindre Génération·s. La politique 
partisane ou politicienne peut parfois 
faire peur ou rebuter mais il est impor-
tant que les gens s’y investissent davan-
tage, surtout celles et ceux qui sont déjà 
engagé·es !  

Trois questions à…
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Nader Beyk
Conseiller municipal délégué 
Amélioration continue du service 
public, Ville numérique,   
Maisons France Services

Pouvez-vous vous présenter en 
quelques mots ?
Après diverses pérégrinations dans de 
nombreuses villes en Seine-Saint-
Denis et quelques infidélités à Paris et 
à l’étranger, je suis venu m’installer à 
Romainville en location en 2007, voilà 
bientôt 20 ans ! Enfant de la Seine-
Saint-Denis, je suis attaché à ce terri-
toire historiquement populaire, riche 
de sa diversité à laquelle j’appartiens, 
et fort de l’énergie de sa jeunesse. J’y 
travaille depuis 30 ans. J’aime ma ville 
au quotidien. Il fait bon circuler à pied, 
développer des liens de proximité. J’y 
ai mon cercle d’ami.es, mes pratiques 
culturelles et associatives.

Quelle est votre profession et 
quel a été votre parcours de 
formation
Je suis cadre territorial, dans le domaine 
de l’accompagnement des collectivités. 
J’ai, avant de rejoindre la fonction 
publique, exercé des métiers très variés 

dans le domaine culturel et commercial. 
Plus qu’à travers mon parcours acadé-
mique, j’ai surtout appris des dispositifs 
de formation tout au long de la vie propo-
sés par les employeurs publics.

Pourquoi avoir fait le choix de 
l’engagement municipal ?
En 2020, il m’est apparu naturel, au 
sein d’un collectif pluriel, de participer 
à ouvrir un chapitre nouveau de la poli-
tique municipale. Cela rejoignait mon 
engagement au long cours au sein du 
service public local et mon souhait 
d’œuvrer en toute humilité pour le bien 
commun des habitantes et habitants de 
Romainville. Dans un contexte politique 
national incertain, il m’a semblé utile de 
renouveler cet engagement par loyau-
té et pour continuer à fabriquer une 
écologie sociale, juste pour notre ville. 
Lutter contre l’obscurantisme et la 
désinformation nous incombe pour 
porter des valeurs positives de par-
tage et d’équité.

Trois questions à…

Julie Lefebvre 
Conseillère municipale 
Le temps d’agir Groupe des élus 
de la gauche républicaine 
socialiste, écologiste et citoyenne

Pouvez-vous vous présenter en 
quelques mots ?
Originaire d’Amiens, je me suis installée 
à Romainville en 2003. J’habite près de 
la place Carnot avec mes deux enfants. 
Dans la vie publique comme privée, 
j’aime le mouvement et l’énergie collec-
tive : je suis membre des Zyg’aux Sports, 
où je pratique le Pilates et la Zumba.
 
Quelle est votre profession et 
quel a été votre parcours de for-
mation ?
Je suis consultante en stratégie, com-
munication et prospective. En 2011, j’ai 
créé l’agence ARKTIK. J’accompagne 
des acteur·rices publics et privées sur 
des projets liés à la culture, au paysage 

et à l’économie circulaire. Je suis aussi 
formatrice auprès du réseau des 
femmes élues. Je crois beaucoup à la 
formation tout au long de la vie, à la 
transmission et à la diversité des profils 
en politique. Après un master en mana-
gement culturel, j’ai repris mes études 
et obtenu en 2024 un master du CNAM 
en Prospective et transformation des 
organisations pour mieux appréhender 
les mutations de nos territoires.
 
Pourquoi avoir fait le choix de 
l’engagement municipal ?
Je ne voulais pas seulement constater 
ce qui pouvait être amélioré, mais agir 
concrètement. Cela a commencé dans 
le monde associatif, avant de devenir un 
engagement politique. Au départ, il 
s’agissait de sujets proches comme la 
protection de la place du marché ou la 
forêt de la Corniche des Forts. À travers 
ces mobilisations, j’ai découvert la force 
de l’action collective. Mes responsabili-
tés d’élue à Romainville et à Est Ensemble 

m’ont ensuite permis d’agir à une autre 
échelle, pour l’emploi des jeunes et 
Territoire Zéro Chômeur de Longue 
Durée par exemple. Derrière les poli-
tiques publiques, il ne faut jamais 
perdre de vue les réalités humaines. 
Les défis écologiques et sociaux aux-
quels nous sommes confrontés déter-
minent mon engagement.

Trois questions à…
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Le Maire, les Maires-adjoint·es

Les Conseiller·ères municipaux·ales de l’opposition

François DECHY
Maire de Romainville
Conseiller 
Métropolitain 
délégué
Conseiller territorial 
Est Ensemble

Sofia DAUVERGNE
1ère Maire-adjointe
Développement des 
services publics 
et relations aux 
usager·ères, 
Ressources humaines, 
Santé, Retraité·es, 
Soutien aux aidant·e·s
Conseillère territoriale
Est Ensemble

Vincent PRUVOST
Maire-adjoint
Urbanisme et 
aménagement 
durables, Habitat, 
Développement du 
logement social et 
abordable
Conseiller territorial
Est Ensemble

Élodie GIRARDET
Maire-adjointe 
Ville résistante, 
Lutte contre les 
discriminations, Droits 
des femmes, Handicap, 
Devoir de mémoire et 
monde combattant, 
Prévention

Lennie NICOLLET
Maire-adjoint
Éducation,  
Offre périscolaire,  
Réussite éducative, 
Petite-enfance
Conseiller territorial
Est Ensemble

Vân PHAM
Maire-adjointe
Culture, Fêtes, 
Grands évènements, 
Valorisation  
du patrimoine

Tony LAÏDI
Maire-adjoint 
Sports,  
Vie associative,  
Politique de la ville

Pilar SERRA
Maire-adjointe 
Finances,  
Égalité territoriale, 
Évaluation des 
politiques publiques
Politique de l’animal  
et du vivant

Mathieu 
LANGLOIS
Maire-adjoint 
Action sociale, 
Solidarités,  
Insertion,  
Emploi, ESS

Magalie PILLAL
Maire-adjointe
Éducation 
populaire, Centres 
sociaux, Jeunesse, 
Démocratie 
participative

Sébastien 
CHAILLOU-
GILLETTE
Maire-adjoint
Bifurcation 
écologique : mobilités, 
Végétalisation, 
Alimentation, 
Économie circulaire, 
Transition énergétique 
et Adaptation du 
patrimoine bâti

Marie-Lise 
DESCAMPS-
PEQUIGNOT
Maire-adjointe
Affaires générales, 
État civil 
Marchés alimentaires 
communaux

Marc ELFASSY
Maire-adjoint 
Cadre de vie, 
Propreté, Tranquillité 
et Assemblée  
de quartier  
des Bas-Pays. 
Réduction  
des déchets

Élodie CASANOVA 
Maire-adjointe
Cadre de vie, 
Propreté, Tranquillité 
et Assemblée de 
quartier du Plateau 
Développement  
du commerce  
de proximité  
et Relations avec 
les commerçant·es

Karim AMAZOUZ
Maire-adjoint
Cadre de vie, 
Propreté, Tranquillité 
et Assemblée  
de quartier  
des Trois-Communes.  
Sécurité et 
Accessibilité 
des bâtiments 
communaux

Nader BEYK
Conseiller  
municipal délégué
Amélioration continue 
du service public, 
Ville numérique, 
Maisons France 
Services

Samia AFROUNE 
Conseillère 
municipale déléguée
Vie des quartiers, 
Gestion Urbaine et 
Sociale de Proximité 
(GUSP)

Jérôme 
CHÉNIEUX 
Conseiller  
municipal délégué
Vacances pour toutes 
et tous

Willy COUSIN 
Conseiller  
municipal délégué
Programmes de 
prévention-santé, 
Santé mentale, 
Mutuelle communale

Denis MOREAU-
SEVIN
Conseiller  
municipal délégué
Gestion et 
coordination des 
chantiers (Publics  
et Privés). 

Fatoumata 
DOUMBOUYA 
Conseillère 
municipale déléguée
Lutte contre la 
pauvreté et accès  
aux droits 

Coralie LEFEBVRE 
Conseillère 
municipale déléguée
Soutien à la 
parentalité

Ève GUELMANI 
Conseillère 
municipale déléguée
Défense des 
locataires, Droit au 
logement, Relations 
avec les bailleurs 
sociaux

Félix MULLE
Conseiller  
municipal délégué
Qualité des espaces 
publics, Convention 
citoyenne des 
mobilités et du 
partage de l’espace 
public

Emmanuelle 
RIBES 
Conseillère 
municipale déléguée
Démocratie 
alimentaire 

Léa GORES 
Conseillère 
municipale déléguée
Ville refuge et 
d’accueil, Ville de 
la paix, Jumelages, 
Coopération 
décentralisée

Yvon LEJEUNE
Conseiller municipal
Conseiller territorial
Est Ensemble

Gaëlle GIFFARD
Conseillère 
municipale
1ère Vice-Présidente
Est Ensemble

Daouda GORY
Conseiller municipal
Romainville À Venir
Président de la 
commission des 
finances

Sarah ABADA
Conseillère 
municipale
Romainville À Venir

Franck 
BENGHANEM
Conseiller municipal
Romainville À Venir

Amel BENNACEF
Conseillère 
municipale
Romainville À Venir

Soraya JEBARI
Conseillère 
municipale
Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 
socialiste, écologiste  
et citoyenne

Bruno LOTTI
Conseiller municipal
Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 
socialiste, écologiste  
et citoyenne

Julie LEFEBVRE
Conseillère 
municipale
Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 
socialiste, écologiste  
et citoyenne

Aldelhamid 
DAGUEMOUNE
Conseiller municipal
Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 
socialiste, écologiste  
et citoyenne

Laurent 
COURCOUX
Conseiller municipal
La France Insoumise 
Romainville en 
commun

Alexandre 
PRUD’HOMMEAU
Conseiller municipal
La France Insoumise 
Romainville en 
commun

Manuela PEREIRA
Conseillère 
municipale
La France Insoumise 
Romainville en 
commun

Les Conseiller·ère·s municipaux·ales



VIE MUNICIPALE – EXPRESSIONS

Groupes 
au Conseil 
municipal
Pour la majorité
Groupe Autrement
Élodie Casanova
François Dechy
Fatoumata 
Doumbouya
Léa Gores
Ève Guelmani
Mathieu Langlois
Félix Mulle
Lennie Nicollet
Vân Pham
Magalie Pillal
Groupe Communiste 
démocrate et citoyen
Samia Afroune
Willy Cousin
Sofia Dauvergne
Marie-Lise 
Descamps-Pequignot
Tony Laïdi
Groupe les 
écologistes
Nader Beyk
Marc Elfassy
Gaëlle Giffard
Élodie Girardet
Emmanuelle Ribes
Groupe les 
citoyenneurs / 
habitants engagés 
non-encartés
Denis Moreau-Sevin
Vincent Pruvost
Pilar Serra
Groupe Générations / 
L’Après
Sébastien Chaillou-
Gillette
Jérôme Chénieux
Coralie Lefebvre
Yvon Lejeune
Groupe Parti radical 
de Gauche
Karim Amazouz

Pour l’opposition
Groupe Romainville 
À Venir
Sarah Abada
Franck Benghanem
Amel Bennacef
Daouda Gory
Groupe des élus de la 
gauche républicaine, 
socialiste, écologiste 
et citoyenne
Abdelhamid 
Daguemoune
Soraya Jebari
Julie Lefebvre
Bruno Lotti
Groupe la France 
Insoumise 
Romainville en 
commun
Laurent Courcoux
Manuela Pereira
Alexandre 
Prud’hommeau

LA PAROLE AUX ÉLU·ES DE LA MAJORITÉ

Anxiété numérique, 
éco-anxiété : 
de réelles menaces 
pour la santé 
des jeunes

En ce temps de rentrées 
scolaire et universitaire, 
l’anxiété liée au change-
ment climatique est ampli-
fiée par une consommation 
numérique exponentielle. 
Les canicules inédites et 
répétées que nous venons 
de vivre renforcent l’ef-
fondrement continu de la 
biodiversité : à l’ère de l’an-
thropocène, nos jeunes font 
face à un avenir incertain. 
Cette éco-anxiété, nourrie 
par une hyper connexion 
sans limite, fragilise la 
santé mentale d’une gé-
nération de plus en plus 
isolée avec, dans le même 
temps, une insuffisance 
révoltante de personnels 
et de structures d’aide et 
de soins en santé mentale. 
Cette menace appelle à une 
réaction à tous niveaux. 
À Romainville, les écolo-
gistes, au sein de la majo-
rité, défendent des pistes 
concrètes pour contribuer 
à protéger notre jeunesse. 
D ’a b o r d , r e p r e nd r e l e 
contrôle, puis sensibiliser. 
Ensuite, sur le mandat, 
nous souhaitons renforcer 
le soutien psychologique 
dans nos structur es à 
travers le Conseil local de 
santé mentale et renforcer 
les chantiers participatifs 
(végétalisation, Cité ma-
raîchère, partenariats as-
sociatifs). C’est ensemble, 
sur le terrain, que les ac-
teurs et actrices de la vie 
locale (parents, services 
publics, professionnel.les, 
associations…) pourront 
lutter contre l’isolement 
numérique afin de redon-
ner du pouvoir d’agir aux 
jeunes Romainvillois·es. 
P r é s e r v o n s e n s e m b l e 
notre santé mentale en 
favorisant notre recon-
nexion au vivant.

Groupe Les Écologistes

Le droit, condition 
de la confiance 
entre police et 
population

Cet été, l’Assemblée natio-
nale adoptait avec les voix 
de la droite, des macro-
niste s et de l ’ex tr ême 
droite, la proposition de loi 
prévoyant qu’un agent des 
forces de l’ordre ayant fait 
usage de son arme est pré-
sumé avoir agi dans le cadre 
légal. Le 20 septembre, des 
rassemblements récla-
maient son retrait.
Nous sommes attachés à 
la police républicaine. Ses 
agent·es font un métier dif-
ficile et ont droit au soutien 
de la Nation, à une forma-
tion solide et à une vraie 
sécurité juridique.
Cette présomption ne les 
protège pas mieux. Elle fait 
peser la charge de la preuve 
sur les familles des vic-
times. Pour la Défenseure 
des droits elle fragilise le 
droit à la vie et l’accès au 
juge. Pour la Commission 
nationale consultative des 
droits de l’homme la jus-
tice reconnaît déjà très 
majoritairement la légi-
time défense des agents 
poursuivis. 
Absolue nécessité, stricte 
proportionnalité, contrôle 
du juge : ces règles fondent 
la confiance entre police 
et population. En Seine-
Saint-Denis, elle se joue 
chaque jour. En 2024, la 
Défenseur e des dr oits 
constatait que les jeunes 
hommes perçus comme 
noirs ou arabes avaient 4 
fois plus de risques d’être 
contrôlés, et 12 fois plus de 
subir une fouille. En 2025, la 
Cour européenne des droits 
de l’homme a condamné la 
France pour un contrôle 
au faciès. Regarder le ra-
cisme en face n’affaiblit pas 
la police : cela protège les 
agent·es qui font leur métier 
avec rigueur.
Les libertés publiques sont 
la condition de la sécurité de 
toutes et de tous. Une police 
respectée est une police 
dont les actes peuvent être 
examinés par un juge et aux 
relations avec la population 
apaisées.

Groupe Autrement

Handicap : un droit 
universel ?
 
Le 4 s e pte mbr e 2026, 
à  B o b i g n y,  l o r s d e l a 
7e  Conférence nationale 
du handicap, Emmanuel 
Macron a multiplié les 
annonces. Pourtant, les 
associations du Collectif 
Handicaps rappellent une 
réalité simple : les per-
sonnes en situation de han-
dicap n’ont pas besoin de 
nouvelles promesses, mais 
de droits effectifs.
En Seine-Saint-Denis, l’ur-
gence est criante. À la ren-
trée, 2 940 élèves restaient 
privés d’AESH, soit 22,6 % 
des enfants concernés. 
Derrière ces chiffres, il y 
a des parcours scolaires 
entravés, des familles épui-
sées et des accompagnants 
toujours précaires.
À Romainville, la situation il-
lustre cette crise. Il manque 
40 AESH pour répondre 
aux besoins des élèves en 
situation de handicap. Au 
lycée Liberté, les person-
nels ont également dénoncé 
107 heures hebdomadaires 
d’accompagnement non 
assurées, privant de nom-
breux jeunes du soutien 
auquel ils ont droit. 
Les adultes ne sont pas 
épargnés. En Seine-Saint-
Denis, 13 000 enfants et 
15 000 adultes demeurent 
sans solution d’accom-
pagnement, d’accueil ou 
d’hébergement adaptée. 
Alors que le département 
demandait 5 000 places 
supplémentaires, l’État n’en 
a accordé que 723.
Face à cette situation, 
associations, familles et 
élus portent les mêmes 
exigences : davantage de 
moyens pour les MDPH, des 
places dans le médico-so-
cial, un véritable statut pour 
les AESH, le développement 
de l’autonomie et une acces-
sibilité réelle. 
Ro m a i n v i l l e  a g i t  p o u r 
construire une ville inclu-
sive, mais les communes 
ne peuvent suppléer seules 
les carences nationales. Un 
plan d’urgence de 94 mil-
lions d’euros est indis-
pensable. Le handicap ne 
peut plus être une variable 
d’ajustement budgétaire. Il 
faut agir maintenant.

Groupe Les citoyenneurs / 
habitants engagés 

non-encartés

Une ville refuge, 
une ville qui résiste
 
Les attaques racistes, 
notamment contre Bally 
Bagayoko, maire de Saint-
Denis, ou Denis Öztorun 
maire de Bonneuil-sur-
Marne, nous rappellent 
que quand la haine prime, 
c’est la République qui re-
cule. Face aux tentatives 
d’opposer les habitants, 
répondons par l’action, la 
solidarité et la démocratie.
Les habitants de Romainville 
ont montré leur attache-
ment à la justice sociale et 
à la solidarité. Continuons 
à développer des services 
publics de proximité, pour 
garantir l’égalité des droits, 
et à travailler avec associa-
tions, collectifs et habitants 
pour répondre aux besoins.
Les communes sont tou-
chées par les choix budgé-
taires. Quand les moyens 
diminuent, services publics 
et projets utiles aux habi-
tants sont menacés. Alors 
que plus de moyens sont 
consacrés au réarmement, 
nous défendons d’autres 
priorités : l’humain, la paix 
et les services publics.
La démocratie se construit 
chaque jour, par tout : 
dans les quartiers, les 
associations,
les entreprises et les lieux 
de vie. Les élus commu-
nistes sont à vos côtés pour 
entendre les besoins, sou-
tenir les initiatives et agir 
concrètement. Venez nous 
rencontrer !
Construire une ville qui ré-
siste, c’est construire avec 
vous : une ville refuge qui 
protège, rassemble et agit 
pour l’égalité, la justice so-
ciale, la paix et la fraternité, 
face à l’extrême droite, à la 
spirale belliciste et aux poli-
tiques d’austérité.

Groupe Communiste, 
démocrate et citoyen
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Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 

socialiste, écologiste  
et citoyenne

Groupe La France 
Insoumise 

Romainville en commun

Romainville À Venir

LA PAROLE AUX ÉLU·ES DE L’OPPOSITION

La République doit 
rester fidèle à ses 
principes

Dans l’hypothèse de l’inter-
diction du port du voile dans 
l’espace public Et à toute 
mesure portant une atteinte 
aux libertés individuelles, 
je me joins au Sénateur 
Ahmed Laouedj pour s’op-
poser à ce projet de loi.
La laïcité garantit la neu-
tralité de l’État et des ser-
vices publics, mais elle 
protège aussi la liberté de 
conscience de chacune et 
chacun. Elle ne saurait être 
détournée pour stigmatiser 
une partie de nos conci-
toyens en raison de leur 
religion réelle ou supposée.
Il ne faut pas céder aux 
polémiques électorales 
et refuser de se laisser 
enfermer dans le jeu des 
annonces à l’approche des 
élections présidentielles.
La France est un État de 
droit, une mesure de cette 
natur e dev r ait néc e s -
sairement respecter la 
Constitution, les libertés 
fondamentales ainsi que les 
engagements européens et 
internationaux de la France.
Elle est soumise au contrôle 
des institutions et juridic-
tions compétentes.
Je continuerai à défendre et 
à protéger une République 
qui garantit l ’égalité de 
toutes et tous devant la loi 
et le respect des convictions 
de chacun.

Groupe Parti Radical 
de gauche

Un logement digne, 
c’est un droit

En 2026, comment accepter 
encore que des habitants 
vivent dans des logements dé-
gradés, humides, dangereux 
ou tout simplement indignes ? 
Au quotidien, des familles, des 
enfants, des personnes âgées 
ou fragiles peuvent être 
confrontés à des problèmes 
d’humidité, de chauffage, de 
sécurité ou d’entretien qui 
dégradent leur cadre de vie 
et peuvent avoir des consé-
quences sur leur santé.
Face à ces situations, nous de-
vons agir et ne jamais banali-
ser l’indigne. J’appelle tous les 
habitants qui rencontrent des 
difficultés dans leur logement 
à ne pas rester seuls. Vous 
pouvez effectuer un signale-
ment via Signal Logement et 
saisir le service Hygiène de la 
mairie, afin que les situations 
puissent être constatées et 
faire l’objet d’un suivi.
Même si vous rencontrez des 
difficultés pour payer votre 
loyer, même si vous êtes en 
situation d’urgence, même 
si vous avez peur de signaler 
votre situation, votre santé et 
votre sécurité doivent passer 
avant tout. Signaler un loge-
ment dégradé, ce n’est pas 
chercher le conflit : c’est faire 
respecter un droit.
C e t t e  r e s p o n s a b i l i t é 
concerne tous les bailleurs. 
Propriétaires privés comme 
bailleurs sociaux doivent 
assurer l’entretien des loge-
ments qu’ils louent et réali-
ser les travaux nécessaires. 
Encaisser un loyer implique 
aussi des devoirs.
Nos élus sont à votre disposi-
tion pour vous écouter, vous 
informer et vous accompa-
gner dans vos démarches. 
Vous pouvez également nous 
écrire à rom1ville.a.venir@
gmail.com.
Face à l’habitat indigne, per-
sonne ne doit rester seul. Un 
logement digne n’est ni un luxe 
ni un privilège : c’est un droit.

Inflation : il est 
urgent d’agir !

Après une relative accal-
mie en 2025, l’inflation re-
part à 2,4 % sur un an. Pour 
les familles, certaines dé-
penses contraintes (loge-
ment, nourriture, énergie) 
deviennent insoutenables. 
Cette reprise inflationniste 
intervient alors que la sé-
cheresse met à mal notre 
modèle agricole et que des 
pénuries commencent à 
se faire sentir. Ceci nous 
rappelle qu’urgence so-
ciale et urgence clima-
tique sont indissociables. 
Le gouvernement est le 
premier responsable. Il 
aggrave la situation par 
son inaction. Alors que le 
bouleversement clima-
tique met en péril notre 
production agricole et nos 
services publics, il laisse 
les ménages seuls face 
aux conséquences éco-
nomiques. En parallèle, 
les cadeaux fiscaux aux 
grandes entreprises et 
aux ménages les plus aisés 
retirent à l’Etat et aux col-
lectivités leurs marges de 
manœuvres budgétaires. 
Notre ville peut cependant 
faire mieux en matière de 
solidarité. Par exemple, si 
elle applique déjà le quo-
tient familial à plusieurs 
prestations municipales, 
elle peut en renforcer la 
progressivité. Elle devrait 
aussi créer une tranche 
de gratuité pour la cantine 
scolaire, comme la France 
Insoumise le revendique 
de longue date. Il est égale-
ment nécessaire de renfor-
cer les aides aux ménages 
les plus fragilisés et de lut-
ter contre le non-recours 
au droit des plus précaires. 
Notre municipalité doit 
aussi, et avec les collectivi-
tés de notre département, 
exiger que l’État finance 
la gratuité des moyens de 
déplacement déc arbo -
nés (transports collectifs, 
vélo…). À chaque niveau de 
responsabilité, la priorité 
doit aller à la protection 
de celles et ceux que la 
hausse des prix frappe le 
plus durement.

A l’heure où nous 
imprimons ce magazine 
l’expression du Groupe 
Le temps d’agir Groupe 

des élus de la gauche 
républicaine, socialiste, 

écologiste et citoyenne ne 
nous est pas parvenue.

Jusqu’à la nausée
 
Il y a des récits qui tirent 
leur force d’où ils sont 
prononcés. C’est pourquoi 
le groupe donne la parole 
à l’un des siens  : Jérôme 
Chénieux de L’APRÈS.
Je connais bien le Moyen-
Orient et plus particulière-
ment le Liban où j’ai vécu 
5 ans. J’y ai notamment ren-
contré Mona Khalil, dans sa 
Maison Orange en bord de 
plage, qu’elle avait trans-
formée en lieu de protection 
pour la reproduction des 
tortues marines. Non loin 
de Sour, fief chiite, Mona 
et sa compagne Habiba 
affichaient leur ouverture 
d’esprit et notamment le 
droit à l ’homosexualité. 
Elles étaient des symboles 
de liberté.
L’armée israélienne a bom-
bardé sans distinction le 
littoral de Mansouri en 
juin et Mona y a trouvé la 
mort à l’aube de ses 77 
ans… Comme le révèle le 
documentaire NAZA, les 
forces israéliennes tuent 
en toute conscience – et 
non aveuglément – de très 
nombreux civils innocents. 
Mais pas seulement… Elles 
rasent viscéralement le 
sud Liban pour en faire 
une zone impropre à la vie : 
elles évacuent les villages, 
forcent à l’exode, détruisent 
les maisons et les champs, 
arrachent les oliv iers. 
Elles nettoient par le vide. 
Comme elles ont fait à Gaza. 
Et comme elles laissent 
faire en Cisjordanie, les 
colons extrémistes pre-
nant le relais des forces 
institutionnelles.
Quand un groupe est ciblé 
sur un territoire précis 
dans le but d’en éliminer 
sa présence et que l’inten-
tion prime sur le nombre de 
victimes possibles, la quali-
fication légale du génocide 
s’applique. C’est précisé-
ment ce qu’il se passe en 
Israël, mais aussi au sud 
Liban. Tout comme l’Europe 
l’a fait pour la Russie, il de-
vient urgent de sanction-
ner ce régime d’apartheid 
génocidaire.

Groupe Générations / 
L’Après
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